


Le Comité des Fêfes d.u Cnte,itoire d 'A~thabaska,  en 
présentant ce Programme-Souveni~ ,  s'est proposé comme 
but d'indiquer à larges traits  Le travn.il gigantesque que 
comporte l'organ.isation de telles Fétes, azec les moyens 
disponibles, ensuite d e  faire revivre te passé, en marge 
d u  présent. mais sibrtout de  remercier les c-tmjens d'Ar- 
tlzabkska, les ancims paroisaem et les amis générew., 
qui chacun Ù sa façon, ont  apporté leur contr ibut ion azi 
succès commun. 

Si m y clzerchait un traité d'ltistoire locale, ce 
programme-souvenir comporterait d'immenses lacunes. 
Cependant, nous a v m  tenté de poser qz~olquea jalons, 
laissant am lzistoriens Ee soin de  faire oeuvre permanente. 
Tel qu'il est, il peut servir aux besoins du présent, si on 
y cherche une oq-ientrition sur les p,rinc-ipaux faits Iristo- 
r i p e s  d'Art/iabaskn. un g.uide pour les Fêtes e t  un sou- 
venir permanent du Cent enaire. 

Aux ?-espomal.iles d e  SCL faclure: auteurs: annonceurs, 
éditezlrs, nous offrons l'expression de nos vifs remercie- 
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Soii Jhce;irncc XIgr l'TT1 T,l PYE DESlUSLEB IJ, 
Premier A4rche \ '~ t i e  di:  In Prpvii~ce Ecclésiastiqiie de  Sherbrooke 





Son Excellence Mgr ALEl31ZT US blAli;TIN, 

Qiint,riS.iiie Evêque du diocèse de Nicolet 



Algr ELSHECE GR.iITI,, 
ler B v é ~ u c  cle Nictilct 



àlomirur 
le 

C11a.noiile 
1-1 El\ lil 

15 F: Kir' I t;: R 
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S\'i II( .  7 Ji.ciliiilire 1W;O [lu iii;iiiagc iic .lii\i.tili 13ciiiiii~. t-i~t!it.:~t<.ii~.. ri  dc ) ~ l ~ ~ * j i . : .  
(::iiltè. tlc S I -F l l is  ile I<iiiygcy. hluiisiriir l c  ciirr' ciili>:i ail SI?.iiiiii;~ir~, i ic  &iic~lrl ii i ' : i i i l~ i~l i l~ i~  
c l c  1000. 

.41ijourrl'liui, ccs  &luclcs se f o n t  nii Gi.riiicj-Sciiiinairc. rt cc. dc1.iii is pliisieii rs ïiiiiii,r,s. 

Eii 1913, ses Supfirieurs 19cn\.ciy&i.ent pfirf:~irr ses etudes LhCologl(~~~cs i ROIIIC, 
I'Angi.lirliie. En 1915, il i.eveiiiiil f i i l  S(bgiiiii:iirc avec lc t i tre dc Docfc,ur eii tlicidngie. II i i i t  

4 1)ircclcui nii Séminnirc dc 1920 L 1924. .Jusqu'R 1038. il fut priifcsseiii' d c  iciciice.; iiaturclles, 
dc pl1il4)5ciyliie. puis de ilii.ologic, morale cl clngii'mtique. 

En 1938 lc Si.mii~oire l i t  construire iiiic &ole 'iloyennt d'figririilliire, rlont ha. I'nlil)c 
I3eiaier fiit le premier Directeur. 

Soit I:lur:ellçi.ire Mgr Allicrtus Martin ~ i o i i l  dr I'$lc\.cr Lt la iligiiiti. de ( :hn r~ r~ ine  de 
sa ciitli4rlrnlc. I.'investiiure a CU lieu le 27 iii:irs l'):il. 
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Comité d'Honneur 

Son Excellence Révei-endissi me Mgr PHILIPPE DESRANLE AU, 
Archevêque de  Sherbrooke. 

Son Excellence M6gr ALBERTUS M A R T I N ,  
Evêque de Nicolet. 

Le Très Honorable LOUIS ST-LAURENT, C.P., C.R., D.LL., 
Premier  Ministre du  Canada. 

L'Honorable MAURICE DUPLESSIS, C.R.. D.LL , 
Premier Ministre de la Province. 

L'Honorable J. S. BOURQUE, 
Ministre cies Terres ec Forêts de la Province de  Qciéhec. 

M. le Chanoine HENRI BERNLEH, 
Curé d1Ar2.habaska. 

M. l'abbé ALFRED BERNIER, 
Assislant-curé. 

Monsieur ARMAND CLOUTIER. M.P 

Monsieur WILFRJU LABBE, M.A.L. 

L'Honorable Juge WlEFRlD GIROUARD. 

Son Honneur GUSTAVE PERREAULT, 
Ex-juge en chef de la Cour cles Sessioiis de la Paix. 

Moixçieiir le Juge JULES POISSON. 

Monsieur J. D. GAGNE. 
Ex-député. 

Monsieur P.-H. PLOURDE, 
Ex-député. 

L'Honorable ROBERT LAURIER. 



TA Très Honorable LOIJXS SAINT-LXUREKT, C.P., C'.R., D.L,I,,. 
Preinier Miiiiatre di1 C'anarlii 



L'Hotiorable MA LI R'I(:K Dl i l'l~E88TY. (::.Us., 13.LL.. 
Premier ïiliiiistre de 1s Province de Qu6bce 



O Wil f~ id  LnbbÉ, M.A. 1. 



XI. ELPHECE LABBE, 
Alaire de la \ ' i l l e  d5Arthaliaska, 

h k s  ident 



MME HENRI MICHAUD, 
Direci.rice 
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M. .!,LClLlI< Y I > I < V l i S ~  
Directeur 
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EMBELLISSEMENT 

-R. GAR#NE;\U notaire 
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M. ROBERT NOEL 



Recherches Historiques i 
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CHARS ALLEGORIQUES 
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CONFECTION 
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CIRCULATION 

RECEPTION 
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hrgr I'HII,IPPC-~IIK 

Preliiicr cure 

h ï .  !'nl.ihC EDM. GRESIEII, 
Quel rii,riic i:iiri. 

M. I'abbr! F.-X. LESSARD, higr LOUIS--4. COTE, PB. 
CinquiEme cure Sisiénie cure $1. I'abbC LEON FARLY, 

SeptiCme au-4 



Le Eondateur de la paroisse d'Arthabaska est Charles Beauchesne. 
Il naquit a Bécancour le 25 décembre 1792 d u  mariage de Charles Beau- 
chesne et dlAgathe Deshaies. 

Le 18 mars 1835, i l  abattait son premier arbre près du  mont Cristo. 
II se bâtit la une cabane en bois rond. D'autres braves, eotrainés par 
son exemple vinrent se joindre à lui. Ils venaient de Gentilly, Grondines. 
Parmi ces derniers, nommons; Joseph Lavigne, Louis Lavigne et Louis 
Garneau. 

Cm braves colons ne devaient pas rester longtemps isolés dans la 
f'cirèt. Dès l'année suivante, plusieurs familles vinrent se grouper autour 
d'eux. N'ayant ni église, ni chapelle, c e  bons chrétiens convertirent en 
oratoire, pour les réunions  du  dimanche e t  des jours de fête, une maison 
appartenant à Charles Gosseiin. 

Le premier prêt-re qui a visite lm Cantons dtArthabaska es t  l'abbé 
Laruc, cnré de  Gentilly. Dans l'été de 1838 il monta à Blandiord, se rendit 
à Stanfold et a Sornerset où il dit la messe. De là il continua son voyage 
aux pointes de  Bulstrocle e t  jusqu'aux habitations de  notre fondateur et de 
ses compagnons : Joseph Lavigne, Louis Lavigne, Louis Garneau el  autres. 

Dans l'automne de 1838, un  jeune lévite, l'abbé Denis Marcoux q u i  
venait de recevoir  l'onction sacerdotale et q u i  avait d'abord été nommé 
vicaire à Saint-Francois du  lac Saint-Pierre recevait d e  l'archevèché de 
Québec la le t t re  suivante : 

Archevêclzé de Québec, le I septembre 1838. 
C12m Mumiez~r~ 

Je  vous mmnre, par les présentes, vi.caire à Suint-Edowi-rd de Gentilly 
avec la c l za~ge  d'aller visiteï. les .rwuveaux corons des Cantons de Blnndfo~d, 
Somerset, Stnnfold, Artlzo,baska, Warwick, Bz~lstrode, je vous souhaite co-u- 
rage et santé pmcr l'wcomplissemen,t de votre nou.velle mission. 

Voire serviteur, 
JOSEPH, lllrchev6que de Québec. 

En 1838, la population était de  206, dont 113 communiants. On se 
reunissait dans la maison de Valère Lavigne, batie sur le 12ème lot 
du premier rang de Bulstrode pour entendre la messe du  dimanche et 
recevoir les sacrements. 

C'est encore pres de cette maison que ful établi un premier cimetière 
de trente pieds carrés envjron. 

Monsieur l'abbé Clovis Gagnon était le premier desservant d e  la vaste 
région des Bois-France en même temps que vicaire à Gentilly depuis 1838. 
A l 'automne 1840, il fut déchargé de son vicariat pour pouvoir se consacrer 



22 Centenaire 



uniquement à ia  desserte de ses missions. 11 se fixa a Somerset. Pendant 
les deux années qui suivirent, i l  alla tous les trois niois donner la mission 
aux Pointes de Bulstrode, toujours chez Valère Lavigne. C'est 1à qu'il bénit 
Je mariage de François Martin. 

Au printemps de 1843 la population de  Saint-Christophe s'était accrue 
tellement que M. l'abbé Gagnon proposa de bâtir une chapelle assez grande 
pour recevoir tous les fidèles et destinée uniquemeni: aux fins du culte. 
Cette proposition f u t  accueillie avec joie. Une assemblée des contribuables, 
qui étaient au nombre de  47 f u t  convoquée et l'on rbsolut, a l'unanimité : 
Que la chapelle projetée serait construite entre les bras de la rivière 
Nicolet, sur la terre de Pierre Bernier située sur le 1l)ème lot du 4ème 
rang d'Arthabaska. La chapelle était fixée .tir. la  ligne de demarquation 
qui limite le terrain entre le collège des Frères d u  S.-C. et le voisin M. 
Wellie Roberge. 

L e  corps qui reposaient dans ce cimetière ont été transportés dans 
le cimetière actuel a l'automne 1854. Le dit Pi~rre Bernier donna volon- 
tiers le terrain nécessaire pour la bitissc et  un cimetière qui fut entouré 
par les habitants. L'entrepreneur serait Paul  Bi-audt, père, qui s'engageait 

construire une  chapelle iogeable pour le prix et somme de 23 livres 
courants. Que Louis Garneau et Eusèbe Bourbeau surveilleraient les tra- 
vaux et  prendraient l e  moyens de rencontrer le montant convenu. Que  
chacun des habitants fournirait u n e  somme proportionnée à ses moyens 
dont une  moitié payable en argent et l'auti-e eii grains à la Toussaint sui- 
vante.  Un coi-itribuable di1 temps, Elizkc- Martel, a laissé !e teneur d'un 
biilet q u i  lui fu t  donnb dont s'accommoderaient guére nos entreprises et 
nos spéculateurs ci'aujourd'hui; mais qui prouve la bonne foi qui présidait 
aux transactions dc ce bon vieux tvinps : 

M .  Elizée Marte l ,  
IroilR le nionto.nt d e  .!-or i-e pnrt d e  réprrl-lition pozcr In mrrison de nz.ission. 

Le montant est A slzell.ins 3% d e r ~ i e ~ s ,  pnyables en. deux ve-rsenlents. Le 
premier 24 uofit pro chai?^, c lua t r~  shellins et Ilh dernier: le cletc.~ikrne le 
premier mveml-iîse 1843. 

Louis Garneau. 
Artltubaska, 29 j~clillet 1843. 

A la Sairit-Michel, i l 'automne 1843, la chapelle des Bras était cons- 
truite et M. Gagnoii en faisait la bénédiction. Aprbç quoi, i l  chantait une 
meçse solennelle servie par Olivier Perreault.  fils. Le premier mariage 
ciilkbré dans la chapelle des Bras l u t  celui de  Pierre Béliveau et d e  Marie 
Coiii-tois. 

M. Gagnon ériges le chemin de croix dans l'automne 1847. Les premiers 
marguillers furent : Paiil Beaudet, Pierre Bernier, Frai~çois Provencher 
et Eustache Baril, Louis Garneau, LOUIS Provencher e l  François d'Assise 
Baril furent  les premiers syndics reconnus d a n s  la mission de  Saint- 
Christophe. La population était disséniinee sur le territoire dcstiné à 
former plus tard une paroisse canonique que lii chapelle bâtie en 1843 





n'était plus centrale. Plusieurs colons s'étaient établis du côté de Chester. 
Les choses en étaient a ce point quand M. Clovis Gagnon reçut de Mgr 
l'évêque de Québec sa nomination a la paroisse des Eboulements de  
Québec. C'était e n  1848. Il eut  pour successeur M. Moïse Duguay qui 
s'établit à St-Norbert et continua la desserte de St-Christophe; c'est à dire 
qiiJil venait dire la messe tous les mois. La population s'était accrue 
au  point qu'il fallait songer à une  bitisse plus grande, tant pour  y recevoir 
les Pideles que pour y recwoir Ie prètre. Lorsque cinq mois plus tard, au 
commencement de février 1849, M. Duguay mit la question sur le tapis pour 
la première fois, on remarqua dans les rangs une  division malheureuse q u i  
eut une triste conséquence pour longtemps. Sur l'avis d u  prêire on rédigea 
dans la mission une requête A Mgr l'évéque de Trois-Rivières pour lui 
demander la permission de bhtir une chapelle, une sacristie et un pres- 
bytère, à l'endroit qu'il jugerait a propos de désigner. Sa Grandeur ayant 
reçu la dite requête, chargea Antoine Racine alors curé à Stanfold d'en 
vérifier les allégués et d'eii faire justice, voici l a  copie de  la commjssian 
qui fut adressée à Joseph Suabi. 

Par la misér ico~de  d e  Dieu e t  la grcice du  saint. siège Apostolique de Québec. 
Attendu qu'il nous  a été représenté que les fidèles de  la ntissbn d e  

St-Clt?-istophe désirent construire une clza~ellc, une sacris?i.e, UIZ logement 
pour le prêtre desservant, et un ci?netiè,.c, nous avons nommé et  député, 
M. Antoine Racine, curé de Sainr. Eusèbe [le Strtnfold, à l'effet de se 
tranpmter s u r  ! C S  lieîm, r p e s  n,ue~tisse711en.t préalnble, d e  vérifim- si la 
majwite des inté~essks désirent p r o c e d m  aux dites cmt i -uc t ions ,  e t  de 
vérifier, de  fixm la place e t  de déterminer les diinmsions principales des 
dits chapelle, saxiristze e.t logement pour le prÊt.i.c) desservc~nt et cimetière, 
enfin, de dresser un procès vwbal qui nous sera préféré pour être par 
nous réglé de ce droit. 

DmLné à Québec s w  notre seing le sceau d e  nos armes, et le conlre- 
seing de noFre secrétaire, 29 nztrrs 1849. 

JOSE P H ,  nrcl~euêqtt.e de Qu éhec par M g r  Caxeaw. 

Le 17 avril, 1849, M. Racine, a p ~ k s  les avis requis par la loi, sc trans- 
porta sur les lieux, entendit les raisons des uns  et des autres, et ,  après 
avoir pesé murement les choses, se décida a changer la chapelle de place, 
sur le 4ème rang d'Artbabaska, sur le chemin provincial, c'est-à-dire a 
70 arpents environ de l'endroit où se trouvait la chapelle batie en 1843, 
et sur la terre occupée par Olivier Héroux, comme il appaixit dans le décret 
ci-dessous de Mgr 1'Evéque qui  approuva I'exCcution. 

I l .  sera bâti dans la dite miis&n de St-Chnktophe d'A?-llzubnska, sur 
la terre occupée par le Sieur Olivier Hérow: a environ 150 ~ r i sds  d u  clzemin. 
p.rovin&l, une nxrr~vetle clzapelte qui n'aura pas moins d e  100 pieds dR 
longueur, environ. 24 pie& de h a u t a ~ r  au d e s s w  des lambourdes, avec 
des chapelles saillantes et latérales, le towt pris dedans et 4 mesure fran- 
çaise. 

L'on ne p~océdra à la bâtisse du dit édifice que lorsque un phn de 





celui-ci aura été approuvé par n o m  I I  sera biiti. au nzeme lieu, environ 
60 pieds nu nord de  la dite église, un presbytère bas sur un sotage en 
pierre, qui n'aztrn pas nxoins de 36 pieds de longzc.eur, 39 de largeur, 13 de 
Itauteur au dessus des la~nbmrcles~  le tout pris ciz l  dedans et ù mesure 
f rarqaise. 

Avant de  procéder b la bCitisse du dit édifice, on accquerrn par un 
acte en bonne forme le terrain sur lequel il sera construit, lequel terrain 
n'aura pas moins de h u i t  arpents en superficie, dont 2'/2 de front, si c'est 
possible. 

Donné à Québec sous notr.c s&ng le sceau de nos armes et  le contre- 
seing d e  notre secrétait~e,  le 8 mai 1849. 

JOSE P H ,  Archevêque de Québec, 
Par M g r  E. D. Lr~ngevin,. prêtre sec. 

Voici la copie de l'acte par lequel le terrain dont i l  est question plus 
haut devint  la propriété de la fabrique : 

Nous soussigné, garantissons ù l'autmité ecc lésiastiqm l a  proprikté de 
huit acres de terre sur le lot no 4 d u  troiszéme rang d'Arthubaska, pour y 
ériger une clzapeEEe et ses dépenda-nts, nous n m s  portons de plus re.spon- 
sables pour le pria du dit ter~ain,  et nous lui assurons la possession exenrpte 
de tou.t trouble quelconque pour le sujet.  

J a n ~ e s  Goodlzue Jr  
Charles Prince 
Louis Garneau 

D'aprés les renseignements donnés par M. Denis L ~ b l a n c ,  ancien parois- 
sien, cette secon.de chapelle était contruite dans  la cour actuelle laquelle 
al couverte en asphalte. 

M. Duguay réunit nos vaillants défricheurs s'entendit avec eux sur 
la manière la plus expéditive e t  en même temps la moins onicreuse d'exe- 
cuter les ordres de leurs supérieurs ecclésiastiques. 11 Eut décidé que  
l'on commencerait à ccnstruire immédiatement le presbytère, qui servirait 
a u  culte pendant quelques jours et qu'on bgtirait ~ n ç u i t e  une chapelle. 
une sacristie. Toul alla pour le mieux. Purtant sous son bras un ornement 
et dans ses mains un calice, u!.i missel, une  pierre sacrée pour célébrer la  
sainte messe, il se rendii chez Elisée Rilartel, et c'est la que pour la première 
fois, le Dieu trois fois saint descendit du  ciel pour bénir les travaux de 
ncs braves colons qui allaient 1 ~ i i  ériger un temple. Aprés cette première 
messe M. Duçuay leur adressa la parole et leur annonça qu'il était venu 
pour faire exécuter les ordres cle l ' é ~ é q u e  qui voulait u n  presbytère pour 
servir  de chapelle en attendant mieus. 

D'après Ics renseigi~ernents recus cette maison btait sise sui. le terrain 
appartenant aujourd'hui a M. Armand Rous. 

Il avait à peine fini de parler que chacun s'empressait de retourner 
chez soi et de se diriger vers le bois, la hache la main, du courage plein 
le coeur; le missionnaire ne  fut pas lent B les rejoindre et les choses a l l è rml  



M. l'ahh6 MICHEL CAltll TER. fi[. l'abbé OLrlPlER LARUE 

Erlp ,J. D. IJEZLEL, C. S. 
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si bien qu'en moins de  deux jours on voyait. réunis su r  le site d e  l'église 
lm matériaux n é c e s a i r e  à la bâtisse projet&. Le troisième jour, elle était 
debout i la grande satisfaction de tout le mutide. 

Parmi tous ceux qui travaillérent avec zèle a la construction du  pres- 
bytère, on peut citer. les noms de Antoine Baril, Eustache Baril, Louis 
Garneau, Charles Beauchesne, Isaï Pouliot, Elizée Mii:.trl; 11 se montrèrent 
aussi généreux que leurs moyens le permettaient. Signalons en particulier. 
I'extrème libéralité de M. James Goodhue qiii se permit de donner autant 
de grands morceaux de bois que les autres eri donnaient de  petits. Lorsqu'il 
fut qiiestion de tailler et d'élever la bàtisse il f u t  un des premiers rendus 
sur la place avec u n  homme, un cheval, une  paire d e  boeufs, et ne la quitta 
que  lorsque l'ouvrage fiit fini. Ce f u ~  lui encore qui Fixa la première 
cheville; i l  fu t  tellement sensible i ta politesse clü'an lu i  f i t  dans cette 
occasion qu'il f i t  don de toutes les vitres et du clou nécessaire pour le 
presby tere. 

11 ajouta même uiie somme de  S12,OO. Conime on le voit les chos& 
allaient grand train. En moiils de trois !ours le presbytère était  debout e t  
comme on voulait le mettre logeable au plus tel, Molse Fouriiier s'engagea 
à le couvrir pour $34.00 ai1 plus tât. 

Au coinmencement du mcis de septembre les tïsvaux d u  presbytère 
étaient terminés et on avait apporté 5 la montagric. tous les ornements de 
la  chapelle des Bras, suivant les ordres de Mzr .  I'CcGque de Québec qui 
avait adressé la lettre suivante à M. Duguay. 

Quibec,  2 ao6t 1849. 
M&ZLT, 

Aussitdt qu'il se7.a posszlile d'ofJrir le siliat sarr i f ice  d e  In messe, voz~s 
aurez soin de  faire t r n v o r t e ? .  tous les ornements, vases sacrés, linges et 
aulres articles nécessaires au culte quz se trouvent dans la chupl le  actuelle. 
Mais comme vous pou~rez  rencuntrm de l'opposztion de la part des  néc con- 
tents du lieu., vous aurez probabtmfliaent lo, précuzslion de faire une assemblée 
des ntarguillers dans ihquelle cet te  translation sera dbcidée. J'espère que 
zi;ous n'aurez pas grand. obstacle ù régler cet te  difficult4. 

J e  mu très CO-rclirrE~me7zt Mo??.sieur 
Votre utiéissnnt serci to~ir  

JOSEPH: Archeuéque de Q.i~ébec. 

En conséquence une assemblée des marguillers fu t  cor?voquée; en  voici 
le procès verbal : 

A une assemblée des marguilliers de St-Christophe, il a été décidé 
d'après le consentement de la majorité des marguilliers présents à la dite 
assemblée, qu'ils consentaient et désiraient que tous les effets appartenant 
a la mission de St-Christophe fussent transportés à la ~iouvelle  chapelle. 

Francois Provencher, Louis Provencl~er, 
Eustache Baril, F. D. Baril, 
Louis Garneau, M. Duguay, prêtre. 

(suite à la page 131) 
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(-luelques cons idérat i~ns  et st:ttisiiques municipales, 
scolaires .... et au t res  

Duran t  les iétes qu i  rnarqueroi-it le CENTENAIRE de notre localité, 
on ne manquera certes pas de rap?c!er à tous et de louer comme i l  con- 
vient certains noms qui  ont jeté sur Arthabaska un  l~istre vraiment unique 
dans l'histoire des petites villes du Québec. Cliefs religieux et civils déii- 
leront sous les yeux admiratifs des jeunes d'üujourti'l:ui, chefs religieux 
et civils q u i  ne sont plus mais qui vivent toujours dans  la rncmoire et le 
coc-ur des citoyens plus agés, qui orit eii l'avantage de les corinaitre. 

Car i l  est excellent de souder le présent au passé, surtout lorsqu'il 
s'agit d'un passé aussi remaquable  que celui d'Arthabaska. 

"Notre maître le Passb", tel est le titre d 'un fort beau livre qu'il ferait 
bon relire en cette année du Centenaire : chacun pourrait contribuer au 
progrès futur  de notre ville en tenant compte des leçons qui se dégagent 
d e  ces cent années d'histoire. 

L'homme de progrès, en effet, n'est pas celui qu i  se contente de regarder 
l'avenir avec cor.fience, voire avec optimisme, rl qui engage ses compa- 
triotes à s 'aventurer sans crainte dans des sentiers nouveaux. Il faudrait 
plutôt craindre cet homme-la, car il l u i  m.:inqÛe i i iw condition essentielle 
pour arriver au succ8s : la prudence, f rui t  de la rPElexion et d e  l'expé- 
rieiice. "L'humanité est faite de plus de morts que de vivants", a écrit 
Maurice Barrès. L'homine du véritable prrigrès, c'est celui qui  est profon- 
dément enraciné dans It. passe, qtii sait en deçager des leçons de vie, 
qu i  sait d'oii il vient, de quel!e race, de quels ancêtres il est issu, e l  qu i ,  
fort de ca t te  connnissance, sait profiter de l'expérierice du  passé avant de 
s'engager dans les avenues nouvelles. Le p1.0grès ainsi compris est aussi 
éloigné de la routine que de la tcmérité De meme qu'il serait mal de 
nous reposer pare.sseuscrnent sur les oeuvres éciitiees par nos prédécesseiirs. 
ainsi il serait dan>lc~.t;;is d'ignoreis les nobles le!;ons du passé et de ne 
pas ROUS inspirer, quand i l  lc faut,  C ~ C S  exemples laissês par ceux qu i  ont  
bâti notre petite patrie. 

Ilans le cimetiere si yieiix et si  pittoresque <lui borde notre église 
paroissiale dorrricrit des hotnrnes qu i  onl fait beaucoup pour l 'avancement 
de  leur paroisse, aussi bien A la campagne qu'A la ville; nous ne pouvons 
les oublier en cette année .s&culaire. 

Dans n'importe quel livre, 3 c8tE des Majuscules qui a l t i i en t  les regards 
il y a la foule innornbrab!e des minuscules. des "petites lettres", qui jouent 
un rhle plus obscrir mais essentiel. Ainsi, dans l'histoire d'Arthabaska i l  
n'y a pas que les noms des Laurier, des Lavergne, des Pacaud, des Cr&- 





peau, des Perrault, des Cannon, des Poisson, des Côté etc. Qu'aiiraient pu 
taire ces hommes .distingues, si bien doues, s'ils n'avaient pas été soutenus 
par leurs concitoyens ? Je veux dire tout simplement qu 'a  côté de  ces 
noms plus brillants, i l  y a place pour d'autres qui ,  pour être moins connus 
à l'extérieur, et moins souvent cites dans nos réunions publiques, méritent 
de passer à la petite histoire de notre région, a cause du  dévouement qu'ils 
ont apporte dans I'accomplissernent ,de leur tâche. L'oeuvre de  nos con- 
seillers municipaux, aussi bien que celle de nos commissaires d'écoles, 
ne doit pas être laissée dans l'ombre; elle a sa place tout à côte des halits 
faits accomplis par nos ministres et nos députcs, tant au provincial qu'au 
fédéral. 

D'autres plumes plus exercées, entre autres celle du  vknéré Monsei- 
gneur Suzor, premier curé de cette paroisse et auteur  d'une monographie 
de  St-Christophe, et celle d u  grand chercheur que f u t  le curé Mailhot, 
auteur des Bois-Francs, ont  raconté l'histoire de notre paroisse, c'est-à-dire 
l'entité religieuse qui vit à l'ombre de  notre clocher; ces auteurs ont fait 
revivre la vie de  nos colons, des missionnaires d'autrefois et de nos cures, 
esquissé l'origine sauvent héroïque de nos communautés religieuses, rap- 
pelé aussi les noms d'hommes politiques éminents qui ont joué un rôle 
important à Québec ou à Ottawa, ceux de nos artistes dans tous les genres, 
poésie, musique, peinture, sculptiirc, littérature, éloquence, qu i  tous ont  
illustré notre beau village. 

Pour ma part, fidèle au r61e qu'on m'a assigné, je m'en tiendrai à la 
vie municipale et scolaire d e  notre paroisse et aussi de  notre comté, dont 
elle fait partie. La scène est moins élevée et le cadre moins vaste, mais 
qui oserait dire que ces chefs de notre petitt: patrie ne méritent pas u n  
peu de  considération, beaucoup de  respect et ii'admiration ? 

Je ne tracerai pas une histoire suivie de la vie municipale d'Artha- 
baska : cela déborderait les limites d ~ i  travail qu'on m'a demandé. Je 
donnerai certains noms. certaiiis faits qui ne doivent pas ètre oubliés; 
j'attirerai l'attention sur certaines dates marquantes d u  dernier siècle.. . 
qui fut aussi notre premier. 

La nature, par son créateur, a é té  prodik;~!ti de ses beautés envers notre 
petite ville. 11 se trouve peu de sites aussi coquets, aussi enchanteurs. dans 
la région des Bois-Francs, ciù I'harmùnieux équilibi,e de l'ensemble soit aussi 
manifeste qu'à Arthabaska. Ici, la beauté n'a pas été entièrement sacrifiée 
à la nécessite matérielle. Un ancien avait prédit qu'Arthabaska serait 
toujours remarquable par la beauté et la variété du  style de ses résidences, 
ses beaux édifices publics, ses communautés, couvents, collèges, hôpitaux, 
ses belles avenues, un petit coin de terre enchanteur-, où il ferait bon 
vivre. .  . et mourir. Jamais, d'aprés cet ancien citoyen distingué, la fumée 
des usines ne viendrait souiller à Arthabaska l'air pu r  et aristocratique 
qu'on y respire. Petit à petit cependant nos édiles. en tenant compte du 
caractère des lieux et du rOle de petite capitale dévolu à notre ville, ont  
tenu à suivre la marche du temps. Ils n'ont pas cru nécessaire cependant 
d'abattre tous les arbre.: pour traccr des rites plus droites ct plus larges, 
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e t  notre belle avenue des Erablês en est ericore la preuve visible. Il en 
el de mérne du  bosquet d'érables sur  In montagne qui domine notre rue 
principale et que les propriétaires conservent avec un soin jaloux 

Ils ont  conservé le cachet de notre localité malgré les nécessités du 
siècle. Tl y a bien eu quelques manquements sous ce rapport, mais ils ne 
îont que  confirmer la ~egle.  

Ils n'ont rien négligk pour attirer ici et garder les indiistries indis- 
pensables à la prospérite des  citoyens. Tl suffit de  parcniirir un peu les dell- 
bérations de nos édiles et cornnlissaires dlécl.:les pour constater lc travail 
qu'ils ont fait. Un grand nombre de ,jeunes gens sont devenus des ouvriers 
spécialisés, des familles entières ont  trouve à la manufacture d e  meubles, 
fondée par les conseillers d'alors avec du  capital municipal e l  le concours 
des citoyens, les moyens de  s'y faire une vie heureuse sans s'expatrier. 
Par  leur travail et leur influence ils nous orit obtenu tolites les amdio-  
rations désirables, bons chemins, trottoirs, système moderne d'égout et 
d'aqueduc, protection efficace contre le feu, Iiotel des postes de très belle 
apparence, palais de justice. Et que di1.c de  notre église, l'une des plus 
belles d u  diocèse, de ses belles verrières. de sa place publique ? 

Honneur à nos dirigeants d'alors, tant  civils que  religieux, q u i  ont 
vu clair e t  juste. Ils ont compris, cor?traireinent a cc qui se pa,sse en certains 
pays, que le bien génkral exige la collabor.ation de toutes les classes. S'ils 
n'ont pas réussi à faire passer les C ~ C L T S  dans les limites de leur ville ni a 
faire dJArthalriaska une  plage fn~ l i ionnblc~  la faute  n'en est pas à eux. 
D'ailleurs, on n e  peut pas tout avoir. 

J e  songe aussi à nos communautes religieuses, aux Soeurs de la Con- 
grégation, établies ici depuis 1870 et qui depuis ce temps se dépensent 
sans compter pour donner à nos filles une instruction et une éducation de 
premier ordre. Je  cite les Frères  du Sacré-Coeur, venus ici directement 
de France, en 1372, à la demande de M. le Curé Suzor, pour faire  la classe 
à nos garçons; après plusieurs années d'enseigiiement avec des succès 
remarquables, ils ont: pour des raisons personnelles et pour ce qu'ils ont 
cru ê t re  nécessaire au bien de  leur institut. transporté aill@urs le champ 
de leur apostolat comme maîtres enseignants. et converti leur propriété 
en une maison de formation e t  de recrutement poiir leur communauté et 
une maison de retraite pour leurs frères fatigués à qui il ne reste plus 
qu'a at tendre leur rkcornpençe dans l'au-delà. Ils orit été remplacés, en 
1905, par les Frères des Ecoles Chrétiennes, à la demande d e  notre curé 
d'alors, Monseigneur Côte; et des commissaires d'écoles, dans une circons- 
tance difficile, et ces derniers y dirigent depuis 101,s avec un succès remar- 
quable un collége commercial, le Collège Saint-Joseph, dont la réputation 
va s'accentuant cl'année en année. E t  les bonnes Soeurs de l'Hôtel-Dieu, 
appelées ici par un bienfaiteur insigne dont  le rinm a été conservé et donné 
à l 'une de ilos rues principales, drxigent avec zèle et abckgation une maison 
qu i ,  aprks avoir été, a I'origiile. en 1884, une  maison de refuge et dc  cha- 
rité, est devenue l'un des hvpitaiix les mieux améi~aqés e t  les: plus moder- 
ncs de  Ia province. Ces trois communautés font notre lkgitime orgueil. 
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Je souligne, en  terminant ce loilg prL;aml3ule, que toutes ces amélio- 
rations exigtes par l'urbariisme rnoderkne, nous Les dcvnris à nos conseillers, 
à nos commissaires d'écoles, i notre clergé. Aucun d'eux n'a bolide le 
progrès. Les derniers venus n'ont eu qu'ii parfaire l'oeuvre cornmeiicée 
et cependant. r.cilyré leur esprit largement progressif, ils ont vu A garder 
en bonne santé l'état financier d'hrthabaska. Aux heures de crise ce n'est 
pas pour notre ville qu'a été 6tablie la Commission chargée d'administrer 
les municipalit&s en défaut. 

11 a fallu beaucoup d'habileté, de  prudence et d e  dévouement chez 
les hommes qui ont dirigé l'évolution dlArthabaska depuis SOI> origine. 11 
a fallu batailler. Les luttes municipales, à certaines époques pas trés 
reculées, ont été ardentes et m&me violentes, mais il parail que c'est néces- 
saire au bon fonctionnemerit de la démocratie. D'aiileurs, ce n'esl: pas pour 
rien qu'on est descendants de Latins. et qu'un avait ici 1.es rneillewrs avocats 
de la provinze. 

Et ce qu'il 1mport.e de sig~!alcr. c'est que tous ces services rendus la 
chose publique n'ont a?jpc~i-té sucune compensatirin pécuniaire à nos éche- 
vins et à nos maires. Cornnle le vieux grognard de l'Aiglon, ils on t  tra- 
vaillk pour l'honneur e t . .  . pour des prunes. II n'est donc que juste de  
garantir leurs noms contre l'oubli, et c'est ce q u e  je ferai après les quel- 
ques descriptions géographiques qui suivront.  

II m'eût été agreable de  citer les noms de tous ceux qui, par leur expé- 
rience comme conseillers nu comme cominissairw d'écoles ou par leur 
sagesse, fruit de leurs études et d e  I'obseivaituri des choses, ont  contribué 
de toute manière à la direction des affaires publ ique dans cette partie 
d u  comté dlArthahaska. 

Je devrai cependant me conteiller de citer la liste des inaires e t  com- 
missaires d'écoles et clet cecrétaires- trésorier de  la paroisse de St-Chri- 
tuphe et de ceux d u  village, alors qu'il était le bvau et grand t.ill.uge d'Ar- 
thabaskavirille et  depuis qu'il est devenu la petite ?nais jolie cille d'Artha- 
baska. 

Force me sera, pour ce q u i  concerne les coinmissaires d'écoles, d e  
commencer la nomenclatiire en 1873, puisqu'il a été in-ipossible de troiiver 
les rcgislres antérieurs. J'ai lieu de croire rlu.'il ont 15th détruits, vers 1007. 
dans cet autodafé dont plusieurs d'entre nous ont encore inérnoire et qu i  
dura plusieurs jours, alors que furent ani.a?~lis un grand nombre de  dossiers 
et documents précieux provenalil du  petit bureau occupé pendant une 
trentaine d'années par Laurier et ensuite par ses associés Jo.scph Lavergne 
et P.H. Côté; c'E.i.ait le prélu& à la démolition de la petite batisse e l l e  
méme pour- permettre I'agrandissernent de la bii!i~se occupée alors par 
L'Union des Cantons de  l'Est et Lavergne Br Garneau, notaires, devenue 
la propriété de Victoria S1-iii-t Liinited. Regrettable destruct.ion due au 
propès. 

J'ajouterai la  liste des préfets dci comté d'Art21aùaska depuis l'origine 
jusqu'aujourd'hui. On pourra  y constater que, depuis la formation d u  con- 
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Un publiciste prétendit jadis que l'octroi du  régiine parlementaire 
aux Canadiens-Français avait, en les jetant les uns conkre les autres, 
assuré pour toujours l'higémonie anglo-saxonne. 11 n'entre pas dans les 
cadres de cette modeste étude de discuter cc point d e  vue, mais il f a u t  
avouer que les nbtres se sont probablement trop passionnés pour les débats 
électoraux, pour ces duels qui  les arrachaient pendant quelques semaines 
a la monotonle de leurs tAches qiiatidiennes. Et comme au début  l'entrée 
dans Ia -vie publique était a peu prés l'unique consécration d u  talent. les 
hommes d e  valeur, comme nous le verrons, se  frayèrent tôt un chemin 
vers les sommets. 

Nos gens devaient ensuite se précipiter comme leurs concitoyens dans 
ce yue l'abbé Groulx a nomine "la fosse aux lions". 

Toutefois, au rnoilzent oG tous communieilt dans 1'arnou.r de ce coin 
de  terre privilégié, il serait malséant d'insister su r  ce qui nous a naguère 
divisés, 

C'est en 1825 que Charles Héon s'établit à Blandford et dix ans plus 
tard Chai-les Beauchesne pénétrait dans la région où poussent les roseaux. 

Les Bois-Francs étaient alors compris dans ce vaste district électoral, 
Buckingham, qui avait pour Iimites le fleuve et I n  frontiGre américaine, 
le  Richelieu et la Chaudière. C'est dire que la disperçioi? et le défaut de  
~r.,:iirnunications devaient pour u n  temps laisser indift'éients les ,défricheurs 
qiie retenaient de  plus immédiates prCoccupations et qu i  n'avaient jamais 
aperqu leurs futurs  mandat.aires. 

Quand l'Union des deux Canadas fut faite, les nôtres furent  peu a peu 
initiE-s à lliur role de cornrnettants. Arthabaska éta i t  alors fondu dans le 
comté do Urumrnonci que le général Hériot avait olivert a u  peupleinel-!t. 
A la vér1iL;, les gouvei-nants avaient d'abord rêvé de faire des Cantons 
de l'Est une barrière anglo-saxonne qui devait contenir dans les anciennes 
seigneuries l'élément français. Des cantons entiers, après les arperit.ages 
nécessaires, avalent été concédés à des militaires qui avaient servi sur 
tous les continents dans les armées de la Grande-Bretagne. Ils étaient 
presque tous représentés au pays par des agents intraitables dont les 
exactions paralysèrent longtemps l'effort des nciuvcaux colons venant  de  
Lotbiniére ou drr Nicolet, C'est la cause du premier exode vers la Nouvelle 
Aiiglcterre. Il fa111.11. une loi du  Parlement canadieii pour mettre  fin à ce 
lamentable état de choses. Mais Arthabaska n'avait pas beaucoup dire  
alors dans le choix des députés, si l'on songe qu'un recensen-ient ecclk- 
siastique ne d4,nor.i1brait en 1840 que  huit cent cinquante communiailts 
dans Blandford, &iaddii~gton, Aston, Bulstrode, Stanfold. Somerset, Artlia- 
baska et War~viclq. A j c i u t o ~ s  i cela qu'il n'existait dans la circonscription 



que deux bureaux de scrutin, l'un a Drummondville e t  l 'autre a French 
Village, aujourd'hui Si-Félix. Stanf old fut plus tard substitué à Kingsey. 
Louons l'enthousiasme de  ces électeurs bravant les i n t e m p é r i ~  et  s'enga- 
geant sur des chemins a peine tracés, dans leurs charrettes attelées à des 
boeufs ! Quand Rodolphe ou Wilfrid voiturent ces dames au poll, la course 
est aujourd'hui moins longue et iriljniment plus confortable. 

Tl serait fastidieux de ncirniner tous ceux qui offrirent leurs services 
à I'Etat et de relater leurs succes et leiirs décoi~venues. Une figure origi- 
nale domine la période q u i  s'étend de 1841 a 1867. C'est d e  J.-B.-Eric 
Dorion qu'il s'agit, l'Enfant Terrible, comme l'a appelé le journaliste 
Cauchon. Ce petit homme croyait que la civilisation avait pris naissance 
en 1789 et il s'était pénétré de  toutes les tirades libertaires en honneur 
sous la Monarchie de  Juillet. Collaborateur de "l'Avenir", à Montréal, i l  
avait doté d e  ce nom la bourgade qu'il habita. J1 s'était affilié à l'aile 
radicale et souvent compromettante d u  parti libéral, puis il avait fondé 
un journal, "Le Défrichetir": dans lequel il étalait sori manque d'idées 
générales et l'étroitesse de ses vues. II dut ses succès au nationalisme 
inconscient qui le mettait en opposition aux MacDougall, aux Watts, aux 
Dunkin, et ceux-ci croyaient de bonne foi que Druinmond était lin fief de la 
minorité de  langue anglaise. II f u t  é lu pour la première fois en 1854 dans la  
circonscription qui se nommait désormais Drumrnond-Arthabaska. Défait 
en 1857, il fut de nouveau victorieux en 1861 et 1863. 

Ce disciple de Lafayette et de  Jefferson avait favorisé l'annexion aux 
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Etats-Unis el: s'opposa vigoureusern@nt à la fédération des colonies britan- 
niques. 

Les controverses d'ordre constitutionnel doivent pourtant céder le 
pas à ce qui  agitait plus particulikrerneiit Arthabaska. Le premier tracé du 
Grand Tronc faisait passer la voie ferrée u n  peu au. nord de la rivière 
Gosselin. Une action conccrtke des marchands .du village craignant la 
concurrence de nouveaux commerçants q u i  s'itabliraient près d e  la gare 
f i t  modifier le projet en reculant à deux milles plus loin l'établissement 
du  chemin de fer. Ces intéréts mesquins divisaient pour toujours Artha- 
baska et Victoriaville. Les cultivateurs n'étaient pas, non plus, très favo- 
r a b l e  à cette nouveauté parce que. leur avait-on dit ,  le bruit des locomo- 
tives faisait tarir  les vaches. 

1867 marque la naissance d u  Canada. Nous élisons dès )ors un député 
à la Chambre des Conlmunes e t  un autre a 1'Assemblee Législative. A 
l'ère Dorion succède l'ere Laurier. Arthabaska esl devenu depuis plus de  
,dix ans le chef-lieu du district judiciaire après que St-Norbert eût eû pen- 
dant quelques mois cet honneur. C'est ici désormais que  les jours d'appel 
nominal se dérouleront ces tournois d'éloquence ou souvent la charité et 
la courtoisie ne trouveront pas leur compte. 

Laurier a été cléput6 et m~nis t r e  à Québec, mais en 1877 une élection 
complémentaire est rendue nécessaire par son entrée dans le cabinet 
MacKenzie. Un grand bourgeois de Victoriaville, D.-O. Bourbeau, est son 
adversaire, Une crise économique et la mobiiisalion de  tous les chefs de 
I'opposition assurèrent la  défaite du  ministre q u i  en fut consolé par l'atta- 
chement de ses amis de Québec. Lafontaine, Bald~vin e t  MacDonald avaient 
auparavant subi le rnérne sort. Arthabaska ne reverra bientol plus Laurier 
que les beaux dimanches d'été, au seul1 de I'kglise paroissiale où ses contem- 
porains de plus en plus rares le salueront avec effusion. 

Les campagnes politiques avaient  .depuis longtemps pris ce caractère 
de discorde civile qu i  heureusement pour tous tend a s'atténuer. La fougue 
des tribuns s'emparait souvent des auditeurs qui ne s'el? tiraient pas tou- 
jours sans plaies ni bosses. 

Qui ne se rappelle que le bureau de  scrutin de notre ville ou le vote 
se donnait alors oralement d e v a n ~  une fo~l le  tiraillée par des sentiments 
contraires fut un jour envahi par une bande venue d'une paraisse voisine 
qui s'empara de tous les documents d u  président ? 

Par contre, l'esprit ne perdait pas toujours ses droits. Le notaire 
Tessier, de Warwick, ayant u n  jour fa i t  face A Laurier quand  cette forte- 
resse conservatrice n'avait pas encore été ébranlée par les notaires Lali- 
berté père et fils, se trouvait quelque temps plus tard sur  la même tribune 
aux cotes d'un avocat de Montréal sans grande renommée. Celui-ci avait 
terminé ses propos en s'exclamant que  le préopinant n'avait fait que des 
coqs-à-l'âne. Et Tessier de lu i  repondre : "Vous dites vrai puisque je suis 
passé du coq du parti, Laurier, a vous, Monsieur". 

Le règne de MacDonald semblait ne devoir jamais finir, mais les plus 
belles choses ont le pire destin. L'exécution de Riel provoqua u n  grand 
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ressentiment dans le Québec. D.-O. Bourbeau abandonna son mandat et 
Joseph Lavergne, cet éminent juriste, entra dans Ia carrière qu'il quitta 
plus tard pour accéder a la magistrature. 

Le parti national de Mercier, puis le panache de Laurier firent irémir 
d'orgueil les Canadiens-Français qui rejetèrent le parti tory. 

Si les perspectives et  les contrastes présentent quelque intérêt, rappe- 
lons que le ministère Tupper fut violemment pris à partie pour avoir formé 
ilne milice au prix de quelques millierç de dollars. 

Cependant, un  probleme épineux se posa bien vite à la nouvelle 
administration quand vjnt l'expédition sud-africaine et l'envoi d'lin con- 
tingent canadien. Cette décision heurta de front des libéraux qui n'aimaierit 
pas les conquêtes impériales : le mouvement nationaliste de Bourassa et  
d'Armand Lavergne surgit. II se fit plus énergique quand la question des 
écoles de  la Saskatchewan et de l'Alberta fu t  discutée et  entra résolument 
en campagne à la nomination du député Louis Lavergne au Sénat. 

Une bataille homérique s'engagea entre Joseph-Edouard Perreault et 
les têtes du nouveau parti soutenant Arthur Gilbert. Pour la seconde lois, 
Drurnmond-Arthabaska rejeta un homme que la fortune devait plus tard 
favoriser. 

E t  ce f u t  la débacle qui emporta le ministère Laurier. 
Puis vinrent la guerre de 1914, le régime conscriptionniste et les haines 

de  race déchaînées. 
En 1921, les rancoeurs n'étaient pas éteintes quand Wilfrid Lalibertb, 

avocat disert, entreprit courageusement de  convaincre ses concitoyens que 
le service obligatoire était juste et que bien peu de  gens en avaient souffert 
chez nous. 11 fut  balayé dans la  tourmente qui porta King au pouvoir. Son 
heureux adversaire fut  ce redoutable criminaliste de  Montréal, N.-K. La- 
ilamme à q u i  un candidat indépendant, père de  douze enfants, reprochait 
surtout d'être sans progéniture. 

La politique provinciale jusqu'à l'ascension de Mercier n'olIre que  
peu d'intérkt pour Arthabaska qui, presque toujours, était représenté par 
u n  citoyen de  Drummondville. 

Puis les deux comtés furent disjoints. Da-O. 3ourbeau affronta J.-E. 
Girouard au moment oii l'agitation rielliste faisait encore rage et  ce dernier 
l'emporta. Paul Tourigny eut  ensuite un règne paisible jusqu'à 1916, alors 
q u e  J.-E. Perrault Iiii succéda. Pendant vingt ans, ce fut  pour les conser- 
vateurs la marche dans le désert. Ce qui leur était plus difficile était de  
trouver des candidats. L'un d'eux, la veille de la convocation, commençait 
son discours par ces mots : "Si vous m'élisez dernain. . ." Et l'idée lui 
parut tellement invraisemblable qu'il ne retint pas un éclat de  rire. 

Perrault d'ailleurs ne se fiait pas au hasard et son bonheur ne f u t  
jamais immérité. 

En 1930, I'effrondement économique et le beurre del la  Nouvel le  
Zélande firent s'écrouler le cabinet King. C'est au cours de cette campagne 
qu'un de  ces orateurs improvisés comme il s'en trouve tous les quatre 



ans s'exclama : "La crise est tellement mauvaise, Messieurs, qu'elle se 
détériore.'' 

Wilfrid Girouard, élu dep~iis  1925, résista A l'orage et ne quitta Ottawa 
yuc pour devenir procureur général en 1939. Mais il est plus djfficile de 
louer les vivants que  les morts e t  cet homme aimable excusera la discrétion 
d'un de ses vieux amis. 

Ces autres contemporains, Armand Cloutier, J.-D. Gagné, P.-H.Plourde 
et Wilfrid Labbé sont connus de tous et il serait oiseux de signaler leurs 
mérites et, s'jls en o n t , .  . . leurs défauts. . 

Et le cycle est clos. 

Tl y a loin d u  temps ou tout Arthabaska se pressait autour d u  bureau 
des dépêches, là où Ioze aujourd'hui John Walsh, pour voir au milieu de 
la nuit  partir dans I'amertume de la défaite ceux que  le sort avait decus 
à ces réunions intimes autour  d'un poste de radio oh les émotions peuvent 
être dérobées aux adversaires. 

Mais notre petit m o d e  n'a pas tant changé. Archabaska qui a large- 
ment ccntribue à notre histoire a réagi comme l'ensemble clu Canada 
francais a u x  éternels probikmes de I n  survivance. Un obscur instirict de 
conservation souvent mal compris a inspiré à notre race orgueilleuse de 
son passé et inquiète de son avenir u n e  horreur  des grandes aventures  
où eile risque de  perdre plus que son latin. On lui a reproché ses préfé- 
rences trop simplistes. 11 fniidrait tout  de  inèrne qu'elle se sente chez elle 
d 'un océan à l 'autre pour qu'elle s'adapte pariaitement à un régime qui 
n'a pas été convu pour Iç:ir.e d r ~ i t  à ses justes aspirations. 

Des hommes d'envergure ont  chez nous succnmbé au jeu cruel de la 
politique : ils pensaient que tout se règle par des dilemmes et des syllo- 
qismes et n'y ont  récoilé que des déboires. Ils ont  gémi des inconséquences 
apparentes des notres, Mais pcut-ètre n'est-il pas mal, d u  reste, qu'en 
politique comme en amour le coeur ait ses raiscins que la raison ne  connaît 
pas. Tout le long des siècles, :l'ailleurs, les éclatants revers n'ont guère 
plus d'importance que Ics feux cie paille allumés Ics soirs de  scrutin 
devant les demeures des vaincus. 

J ides POISSON. 

Joseph Auguste Quesnel, 8 mars 1858. 
Pierre Ludger Toiisignant, 18 aoCt 1887. 
Edward Hen-iming et Pierre Ludgcr Tousignant, 28 avril  1894. 
Pierre L u d g e ~  Tousignant, 12 mars 1898, 
Joseph Ena Girouard, avril 1915. 
Maurice niIaheu, 1938. 
Félix Houle, 8 nov. 1950. 
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BOlSSONXLiüLî' & CLOUTIEK, prop. 

Attention spéciale au  voyageur 
34, Ave Laurier (Roiitcs 5 et 31) ARTIIABASKA, P. Q. 

Vendeiir dr  Rhfrigerateur "Frlgldalr~" domestiyiie e t  commercial 
Hliilio "Alürconl"  - b r - e u a e  "Locomot lv~"  - Semnnte mécanique ''Kirhy'' 

Dlstrlliuteur de peinture "Sico". Amaux. vernis .  etc. 

8 I I ,  A v e  Laurier ARTHABASKA, P. Q .  Tél. 180 



53, RUE BEAUCHESNE 

Une entrenrise faniiliale qui est fière d'avoir 

gi.a.ndi avec Arthabaska 
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Le Couvent d1Arthabaska est construit sur u n e  émiilencc à quelques 
pas d e  l'église paroissiale. 

Sa situation tout 5 fait cxccptionnelle. l'air pur et salubre yui circule 
dans cette partie élevée de la région, l'aclmirable panorama qui s'y déroule 
aii pied méme de la colline, tout contribue i~ faire de cet établissement un 
séjour agréable. 

Le 21 août 1870 à la demande de Mgr Suzor, quatre  filles de  la Bien- 
heureuse h'larguerite Bourgeois arrivaient de MontrEial avec la mission de 
poser les assises de cette institution qui  devait faire tant d e  bien dans notre 
localité et le 23 de ce même mois avait lieu la bénédiction solennelle du 
Couvent par Mgr Laflèche, évéque des Trois-Rivières. 

La r6alisation de l'oeuvre coîita de nombreux sacrifices, cependant les 
Religieuse d e  la Congrégation de Notre-Darne n'ont pas failli a la tache, 
toujours elles ont marché sur les traces de leur Bienheureuse Fondatrice 
elles confièrent au  Seigneur le grain de sénevé et bientôt elles eurent In 
joie de voir l'accroissement .de leur oeuvre qui  a produit u n  grand arbre 
à l'ombre duquel sont venues s'abriter un nombre considérable de jeunes 
filles pour y puiser, outre l'instruction, des lecons de vertu qui  [ont la 
femme et la mère chrétieniie. 

Aujourd'hui, onze religieuses donnent l'instruction à 234 élèves repar- 
ties en sept classes. 

Le  prog-ranime d'étude comprend les cours primaire - ClGmentaire - 
complémentaire - supbrieur, l'enseignement de la sténographie, la dacty- 
lographie, des ouvrages manuels. d u  solfège et du piano, rien n'est négligé 
de ce qui  peqvt promolivoir Ies intéi-èts de la religion, de la famille ct de la 
socictk. 

Noblesse oblige ! Les anciennes élkves pour avoir vécu dans une atmos- 
phère où rayonne toujours l'influence de la Bir-i:heureuse fondatrice se 
font un devoir de n'étre jamais médiocres. Puissent-e!les tous les jours de 
leur vie aspirer chacun2 dans  leur milieu vers l'iclkal cliie la Congrégation 
aura constarn:rent tendu leur &enéreuses ümbitlonp. celui de la Femme 
chrétienne accomplie. 

A. Defroy, Théophile Coté, Louis Rainville, Louis Lavergne, A. 13. 
Faucher, F. X.  Lernieux, Joseph Houle, Edgard Laliberte. Albert Beau- 
chesne, C.  R.  Garneau, Marcel Garneau et Horace Bergeron. 
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Salut ri mon couvent dans la paix du malin 
Quand vihre dans ~ P S  airs 1 'Angel~is argeiilin 
Pare ,:le la splendeur don: 12 :iour s 'accoinpa~ne 
Au lever du soleil dans nos vertes monlaSnes 
Tu charmes mes regards é tonn?;  de bonheur, 
J'kcoute avec amour  palpiter ton grand coeur 
Et  je cherche des mots pour chanter la lu-niere 
Que tu  verses en nous, ri maison toujours chère. 

Salu-t ô mon couvent quand  le midi royal 
Couronne d'or ton  f ron t  d'un peste triomphal 
L'érable somptueux, l'orme au  feuiiiage sombre 
Allongeal sur tes murs la fraîcheur de leur ombre 
Tu te remplis de  jole après I'hpre labeur 
Je t'aime, O mon couvent dans le soleil vainqueur 
Je respire ta vie et prends part a ta gloire 
A mon âme, tu  dis de lutter et de croire 

Salut R m.on couvent dans le calme du soir 
Enrichi de silence, endors-toi plein d'espoir 
Au loin le firmament allume ses étoiles 
Comme un ruban d'argent qui draperait un voile 
La rivière étincelle au  creux du noir vallon 
Notre-Dame te garde et t i i  gardes nos monts 
Indiqu+moi toujours le chemin droit, nustère 
Qui conduit aux s o m m e s  que rêve ma prière. 

Congrégation-d-e- Notre- Daine. 
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LE COLLECE - LA MAISON PROVINCIALE 

La première oeuvre des Frères du  Sacré-Coeur en terre canadienne 
Eut le College Cominercial d'Arthab~iskaville. Voici les circonstances qui 
e i ~  arnenercnt la fondation. 

En mars 1872, les commissaires d'écoles achetèrent Ia propriété de 
Monsieur Wadleigh, anglais protestant, la plus belle du  beau village qu'Ar- 
thabaskavill~ était déjà a cette époque, dans le but d'y établir u n  collège 

dont la djrect,ion serait confiée à des Frères. Ils prièrent Mon- 
sieur le cure Suzor de faire les démarches requises auprés de l'ordinaire, 
Mgr François Lafliiche, Evêque des Trois-RiviGres. Sa Grandeur, ayant 
entendu dire beaucoup de bien des Frères du Sacré-Coeur arrivés 
aux Etats-Unis en 1847, conseilla a Monsieur Suzor de s'entendre avec 
leurs Supérieurs. Le Cher Frère Norbert, Assistaiît général, qui faisait 
alors la visite canonique des t.tablissementç américains, délégua le Frère 
Cyrinus pour voir l'endroit et. entendre les propositions. Le 16 a o î ~ t ,  1 s  
commissaires d'lcoles - au  nombre desquels ktait Monsieur l'avocat Wil- 
frid Laurier, qui &vint plus 1;ii.d Sir Wilfrid, premier-ministre de la Con- 
fedératioi? - retinrent les serviccs de  quatre Frères clu Sacre-Coeur, pour 
le mois de novembre. IJe Frère Cyririus revint d'Indianapolis, E.-U., le  25 
octobre et le 4 novembre il commentait à enseigner avec Monsieur Félix 
Baril gui  avait ouvert une  classe en attendant l'arrivke des Frères. Le 10 
novembre les Frères Théophile et Edmond vinrent des Etats-Unis; et le 24 
le Frère Théodule arriva de France. Le personnel enseignant dii Collège 
Commercial d'Arthabaskaville était au complet. 

La résidence Wadleigh, devenue le premier collège d'Arthabaskaville, 
était une I~ixueuse maison en briques. Elle mesurait 43 pieds de façade et 
33 de profondeur. Elle avait deux é t a g e  e t  un grenier sous un toit à deux 
eaux; plus une aile a l'arrière gauche. Une  galerie agrémentait le devant 
et le côté droit. 

Cette belle maison etail; spacieuse méme pour une nombreuse famille; 
mais elle ne I'htait pas du tout  pour 114 personnes: 4 Frères, 4 pension- 
naires, 42 demi-pensionnaires et 64 externes, nombres de la première ins- 
crip tion. 

Il fallait donc bâtir, comme on dit, et le plus tbt possible. L'on com- 
mença dès 1873 : une longue remise-hangar f u t  exhaussée e t  aménagée 
en salle de  récréation et en dortoir. 

Les deux premières années furent pour les Frères un temps de durs 
labeurs et de g rande  incommodités, le tout accepté avec générosité et 
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joyeuse confiance. D'ailleurs, le bon esprit des itleves e t  l'active sympa- 
thie que leur  témoignaient Ie clergé, l 'autorité scolaire et la population les 
encourageaient, les dédommageaient méme des multiples privations impo- 
s é e  par les circonstances. Leur zèle, secondé pa r  leur bonne méthode 
d'enseignement, leur valut des succès qu i  dépassérent les attentes des plus 
exigeants. 

Les commissaires d'écoles offrirent aux Frères la maison et le terrain 
qui en dépendait à la seule condition q u e  ces derniers construisent un  
collège et y dispensent l'enseignement commercial. Le Frère Arnould, 
venu de France en novembre 1874, accepta l'offre généreuse. Dès le prin- 
temps de 1875 il fit ériger u n e  bâtisse en brique, (cave profonde, trois 
étages, toit à pignon), en face de la  maison Wadleigh. Cette construction 
devait être l'aile du futur  collège. 

Les travaux au nouveau collège ne  traînèrent pas en longueur : com- 
mencés en  '76 ils étaient terminés e n  '77. Le nouveau collège, bel édifice 
en pierres des champs, de 100 pieds de façade e t  de 56 de profondeur, 
ayant so~is-sol, trois étages et loit a pignons e t  lucarnes, et gracieux clo- 
cheton, fut bénit par Sa Grandeur Monseigizcur des Trois-Rivières le 15 
août 1877. Ce même jour Sa Grandeur baptisa HERMINE-CORINNE-SEVE- 
RINE, cloche de 255 livres, don de I~lvlonsieur Edouard Pacaud. 

Aujourd'l-iui, cet édifice loge les juvénistes et les postulants; et, dans 
la nouvelle tour, la vieille cloche est encore la voix d u  devoir, l'interprète 
des joies et  des peines. 

Le Frère  Arnould est considéré, à juste titre, comme le véritable 
fondateur du Collège commercial d'Arthabaskaville. 

De 1879 ji 1905 les Frères inaint inrei~t  une  école de  deux classes pour 
les jeunes externes du  village. 

Avec 1877 commençait une  ère d e  prospérité jamais interrompue. 

La maison Wadleigh, devenue le Noviciat e n  1878, f u t  agrandie a deux 
reprises. 
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Sa Grandeur Monseigneur Elphège Gravel, premier Evêque de Nicolet, 
bénit la nouvelle chapelle le 21 juin 1888. Critte très belle chapelle, qui a 
été trks peu retouchée, occupait deux étages du  nouveau corps de batisse 
qui unissait le collège a u  noviciat, du  coté est. 

En 1897 d e  grandes fêtes marquèrent  le Jubilé d'Argent du  collège. 
A cette mémorable occasion, les Anciens offrirent a leur Alma Mater une 
très artistique statue du Pnt.ron d u  collège, Saint Louis de Gonzague; et 
de belles orgues inaugurées par Monsieur Roméo Poisson. 

Les vocations augmentant d'année en année, les novices déménagèrent 
dans un nouveau local 9 Victoriaville en 1898. En 1902, les novices revin- 
rent à Artlhabaska et les j uvénistes les remplacèrent à Victoriaville. 
L'année suivante les n o v i c e  retournèrent à Victoriaville, e t  les pension- 
naires occupèrent toute la maison d1Arthabaska. Entre temps de grands 
travaux avaient quintuplé et plus la maison de  Victoriaville; en 1905 le 
college y f u t  transféré et 1'i.mmeuble d'Arthabaska devint Maison pro- 
vinciale. 

O 

Les Frères du  Sacré-Coeur gardenl  le meilleur souvenir. des beaux 
jours de  leur Collège Commercial d'Arthabaskaville. Leur reconnaissance 
est toujours vivace envers tous ceux qui les aidèrent 2 les rendre si bons, 
si beaux et si fructueux, ces jours rc\lolus : le clergé, les autorités scolaires 
et municipales, les aumbniers - surtout  Monseizneur Onil Milot - tous 
les Anciens, toute la syrnpathiyue population dlArthabaska. Les Frères 
du Sacré-Coeur sont fiers à bon droit de tous leurs anciens élkves du  
College Commercial d'Arthabnskaville : les réciproques sentiments d'atta- 
chement e t  de gratitude ne se sont jamais démentis. Ils les saluent tous ici 
eri rappelant le souvenir des pllis illustres : Suzor Csté, Armand Laverne, 
Mgr. Walter Cannon, 1 4 ~ n r i  d'Arles, Jules Poisson, Paul Rajnville, Emile 
Diissault, Raoul Bourbeau; Stephen Edge, Rosaire Faucher, Alphonse Joli- 
coeur, Arthur et Fernand Belleau, Frère Ulric, Frère Sébastien, Frère 
Wilfrid . . , 

-- O 
Depuis 1905, ce qui f u t  !e Collège d'Arthabaskaville est la Maison 

provinciale des Frhres du  Sacré-Coeur de  I n  Province d'Arthabaska, Pro- 
vince érigée en 1900. Cette Maison comprend le juvenat, le postulat, le 
scolaslicat-école normale, l 'infirmerie-sai~atorium et la résidence provin- 
ciale. Actuellement, les scolastiques-norn~aliens des trois Provii-ices com- 
munautaires d'Arthabaska, de Québec et de Rimouski sont à Arthabaska; 
et les novices, à Champigny près de Québec. 

En 1926, le toit d u  j u v h a t  (I 'anciei~ collége) f u t  refait h mansardes, 
ce qui donna u n  étage de plus. 

En 1936, une élégante tour de 60 pieds de façade fu t  érigée devant 
l'aile de la chapelle et flanquée d'un corps ,de bhtissc (noviciat-scolasticat) 
faisant pendant a u  juvénat. L'ampleur de cet agrandissement changea 
l'aspect de la Maison provinciale, en f i t  comme un nouvel édifice a u  
nobles proportions. A l 'été de 1936, Son Excellence Monseigneur Hermann 
Brunnult ,  Evêque de  Nicolel, vint bénir la maison agrandie et restaurée. 
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En 1939 fut  inaugiirke la dernière addition. Aboutant I'aile d e  la cha- 
pelle, c'est une construction en brique, de cinq étages, et mesurant  100 
pieds par 45. C'est la résidence des Frères en exer,cices e t  des retraités, 
et I'infirmerie-sanatorium. Mais pour la construire il a fallu démolir l'an- 
cien noviciat. 

En 1872, les Frères du  Sacré-Coeur étaient qua t re  et dépendaient de 
la Province des Etats-Unis. Aujourd'hui ils sont près de 1800 Profès répartis 
en six Provinces communautaires : Arthabaska, Granby, Québec, Montréal, 
Rimouski et Nouvelle-Angleterre, avec établissements dans le Québec, 
l'Ontario, le Nouveau-Brunswick; le Maine, le Rhoae Islai-id, le Connecticut, 
le New I-Tarnpshire, le Massachusetts; à Madagascar, et a u  Basutoland en 
AErique; en Haïti, au Brésil et au Chili en Amérique d u  Sud. 

Le Sacré-Coeur de Jésus, leur divin Patron, rachète divinement Sa  
promesse à Sainte Marguerite-Marie en faveur  de ceux qui Lui sont 
dévoués : "Je bénirai toutes leurs entreprises." 

Reconnaître toutes ces bén6dictions. le dire et le proclamer ici hum- 
blement, c'est pour eus une  manière de  Lui chanter leur exciltant merci, 
de vivre 1'Ametur Cor Jesu ! de leur devise. 

-- a 

En ces grandioses fêtes du centenaire de la PAROISSE St-Christophe 
d'Arthabaska, tous les Frères d u  Sacre-Coeur sont heureux et fiers de la 
joie ec de la fierté de la JUBILAIRE. Pour ce siècle de  progrès, de béné- 
dictions temporelles et éternelles, avec toute la population d'Arthabaska 
ils disent merci a u  Ciel; et ils offrent aux  Autorités religieuses et civiles 
l'hommage de leurs félicitations, de leurs voeux de bknédictions toujours 
plus abondantes. 
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S u r  les premiers sommets de  nos Alléghanies 
Qui cornmencelit tout proche, au  bel Arthabaska, 
Pour consacrer à Dieu nos rkgions bénies 
Sur  le Mont Saint-Niichel une croix on planta. 

Quand le calme d u  soir icrnplace le fracas 
De nos jours affairés aux tristes l i t an i s ,  
Et quand l'ombre s'élève, alors, sur les tracas, 
Lumineuse elle épand joie e t  paix infinies. 

On alluma ses feux juste au  coeur des Bois-Francs. 
S e  rayons, sur la plaine allant a u  Saint-Laurent,  
Bravent les ennemis de notre coiii de terre. 

Elle est pour. notre peuple u n  étctldard ~ é a l ,  
Elle est pour notre Fni le Sigrie du Mystbi-ti 
Et  le symbole humain d'ui: divin Idéal. 

F. Plarc, s.c. 
Arthabaska, Qué. 

-7. . 
. :.p: ; . . . . di Ln Ilaihon Proi-iricjnlc dcs Frimrcs du S:ici.i.-Cnciii., .Ai~tliali:isI\a. 1'). (1. 
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A l 'automne 1884, cinq re l ig ieus~s  hospitalières de Saint-Joseph de 
1'HStel-Dieu de Montréal vinrent,  a la demande de Son Excellence Mon- 
seigneur L.-F. Laflèche, évêque des Trois-Rivières, établir u n  hôpital ii 

Arthabaska. (1) 

Accompagi-iees de Son Excellence, les Eondatricrç iurent l'objet. d 'une 
vkritable ovation de  la part de la population des deux villes-soeurs Victo- 
riaville et Arthabaska: bienveillante syrnpathic qu i  ne  s'est *iarnais dé- 
mentie dans  la  suite. 

Le 2 octobre 1884, Monseigneur L.-F. Lailèche procédait à l'érection 
canonique de l'Hôtel-Dieu d'Arthabaska, et  confirmait dans ses fonctions 
d e  supérieure la très honorée Mere Page; ses compagnes étaient Soeur 
Quesnel, assistante; Soeur Marie-du-Crucifix, hospitalière en chef; Soeur 
Beauchamp! dépositaire; Soeur Adeline, converse. 

L'humble grain de sétievé jeté en terre  ne tarda pas a germer; t o u t e  
fois. le rempart puissant de nos montagnes ne put suffire 5 protéger sa 
croissance contre la  bourrasque et les atteintes de l'aquilon : de longues 
années durant, la frèle tige plongera ses racines dans le sol de  la contra- 
diction et de l'épreuve. Mais Dieu veillait et ,  a soixante ans de  distance, 
son tronc vigoureux, a la forte ramure, laisse deviner les bénédictions du 
ciel et promet pour demain une magiiifique efflorescence. Déjà, il lui 
revient d'avoir implante, en  1948, l'un de ses rameaux dans la prospère 
ville de Saint-Jérome, sise au seuil des Laurentides; le nouvel hôpital a 
ouvert ses portes en décembre dernier (1950). 

Le but primordial de 1'Instit~it  des Religieuses hospitalières de  Saint-  
Joseph est le soin des malades. Cependant, comme la charité sait se faire 
tout à tous pour secourir toutes les rniséres e t  consoler toutes les souf- 
frances, notre Hôtel-Dieu du t ,  tout d'abord, accueillir les pauvres, les 
vieillards, les orphelins, e t  se constituer simplement hospice jusqu'en 1906, 
bien que durant  ce laps de temps, quelques malades soient venus y récla- 
mer des soins. 

L'inauguration officielle de l'hôpital eut lieu le 19 juin 1908. Depuis, 
le champ de l'hospitalisatiori devient plus vaste chaque année; l'hôpital 

( 1 )  Ai~thaliaslrn appnrlenali  lors a i i  diocèsc des Timis -Ri \ . i èrc~;  i l  fa i t  maintenant 
partie (lu rlincPsc de Sicolct. fondé cn noùl 
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actuel, construit en 1930, est pourvu d e  toutes les arn6liorations modernes; 
en 1943, des additions et modifications importantes ont  porte le nombre 
de lits à 160. Depuis, pour répondre aux demandes pressantes cl'hcspita- 
lisation, les religieuses pr tè ren t  ie nombre des lits à 175, sa.crifiant à 
cet effet : solariums, salles d'attenie et autres pièces tant soit peu dispo- 
nibles. Cet  état de chose ne pouvant être que  temporaire, va sans dire 
qu'un agrandissement s'impose de toute Gvidence. Les d i f l é imts  services 
de  mbdecine, chirurgie, pédiatrie, obstétrique; ceus  du  laboratoire, des 
Rayons X, de physiothérapie offrent toutes les facilités thérapeutiques 
requises. 

Quatorze médecins et sept dentistes sont attachés su senrice de 
l'hhpital. Cinquante-quatre religieuses graduées dont plusieurs spécialisées 
pour les postes de  commande : Administratrice de l'hôpital, Archiviste 
médicale licenciée, techniciennes en Rayons-X et Laboratoires, diplornée 
en Chirurgie, dipliimée en Gynéculogie e l  Obstétrique, Bachelières és 
Sciences Tlospitalières, étudiantes en Diétébique assument les responsa- 
bilités de l'hôpital et secondent les praticiens. 

Notre Ecole d'infirmières approuvée par l'Association des Infirmières 
de  la province de Québec et affiliée a l'université Laval en mai 1936, 
assure la formation professionnelle des religieuses. Une affiliation à 
1'HOtel-Dieu de Montréal permet, en outre, de rece\~oir des ét.urliantes de 
son Ecole d'infirmières pour leur stage régu!jer d'obstétrique et de 
pédiatrie. 

Ainsi, les maladm sont assurés de  trouver 2 I'W6lcl-Dieu d'Arthabaska, 
avec toutes les ressources de l'art, une atmosphère de bienveillante sym- 
pathie; ils bénéficient également de  l'air pur e t  vivifiant de nos monta- 
gnes : autant de facteurs puissants qui contribuent à procurer le bien-ètre, 
la guérison, la santé. 

L'essor vigoureux de  Ilhôpital vers le progrès naenll,ava c n  rien I'oeuvre 
primitivement implantée à Arthabaska : l'hospice. 

Alimentés tous deux de la meme sève généreuse, hfipital e t  hospice 
pandirent  sous les mérnes rayons bienfaisants de la CHARITE. Les diffé- 
rentes constructions édifiees en  1924, 1930, 1939, réservaient successive- 
ment pour l'hospice des 1ocau.x spacieux et en tout conlormes aux exi- 
gences modernes. Nos vieillards des deux sexes y trouvent le confort et 
le bien-ètre que réclament de droit  leur âge et leur état dc  santé. Avec 
bonheur, la religieuse hospitalière s'y d é v o ~ e ,  mettant à leur service sa 
science, son temps, toutes les ressources de son zéle; elle n'a qu'un but : 
ensoleiller leurs dernières années et les préparer a u  grand voyase de 
l'éternité. 
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Au surplus, entièi*einent détachée de l'hbpital par son administration 
et con personnel propres, cette institution est u n  rameau du  tronc hospi- 
talier. 

L'INSTITUT DES RELIGIEUSES HOSPITALIERES DE SAINT-JOSEPH 

L'HCiiel-Dieu d'Arfhabaska esl administré et desservi par les Reli- 
gieuses hospi ta11er.e~ de Sain t-Josepl-1. 

Cette congrégation trois fois séculaire, prit  ilaissance en France, en 
la petite ville de  La Flèche, le 18 mai 1636. Par ses origines, elle est inti- 
mement liée à "la grande épopée mystique d u  XVIIème siècle"; son fon- 
dateur est le fondateur même de  Ville-Marie, messire derôine Le Royer 
de La Dauversière qu i  l'a "établie spécialelnent en vue de participer à 
l'exécution d u  plan divin sur  la métropole canadienne". C'est ce que rap- 
pelaii, en 1942. le tricentenaire de Mimiréal el de son Khtel-Dieu duquel 
est issu 1'Hhtel-Dieu d'Arthabaska. 

Issue d'une noble famille du Poitou, maclemoiselle Marie de  la Ferre 
devait être la coopératrice de monsieur dr I.a Dauversière dans la fonda- 
tion du  iiouvel institut dont elle devint la première supérieure. 

Dans une de ses visités i I'aumGiierie Sainte-Margiierite! mademoiselle 
de la Ferre sc sentit inspirbe dc crimi?~uniqueï i monsieur Le Royer, alors 
adrni t i is l ratc~r  CI¢ I'hôpital, les lumières célestes recues au sujei; de sa 
vacation. L'Homme de Dieu lui f i t  alors connaître l'ordre qu'il avait lui- 
même recu du  ciel. "Evidc:i-iiment Dieu les destine la même oeuvre..  . 
ils prient el font  pénitence 3 cette intention." 

Le révérend Père Chauureau. s.j., clirectciir de monsieur Le Royer, 
est consullc. Antérie:rr.cment. i l  avait jugé ''cxtravapzint et  en tout point 
irréalisabie" le projet de son pénitent. Mriintcnaii~ Cclair-e et  convaincu 
par l'kvidence des faits, il lui  perniet de s'employer l'exécution de son 
mandat divin. 

PERSPECTIVES D'AVENIR.- 

Eri 1949, 1'Eglise a réuni sous u n  gouvci,nement géndrai les Comrnu- 
nautCs uc  Mo~itréal et d'Arthabaslta -- jusqu'alors autonomes - ainsi 
que l ~ i  maisons filiales de Saint-Jerôme, de Biddeford Me. et de Haute- 
rive auxquelles s'ajoutera sous peu. le futur hospice de Victnriaville. Les 
maisons-soeurs d u  Nouveau-Brunswick, unies en généi.alat depuis quelques 
années, sont également appelées a former une Province dans le Genéralat 
de Montréal. 

Ainsi, 5 travers les siècles, l'humble ins t i tu t  poursuit son oeuvre hospi- 
talière a la pliis grande gloire du  Dieu qui est  CHARITE. 
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Le collège Saint-Joseph d'Arthabaska date de l'année 1904, et par 
conséquent, à l'heure OU. la pamisse célèbre le centenaire de son éi'ectioii 
canonique, le collège, lui. s'apprête à sonner son jubilé d'or. 

C'est a la suile d u  départ des Révérends Frères d u  Saci.6-Coeur pour 
Victoriaville que la population d'Arthabaska, sous la sage direction de son 
curé, Mgr L.-A. Coté, prit la décision d'ériger u n  collège commercial qui 
lui agpaitiendrait en propre. 

Mgr Côté devait confier la direction de ce noiivcau collège aux  Frères 
des Ecoles clirétieni-res. Ceux-ci arrivèrent à Arthabaska le 8 aoùt 1905. 
11s demeurèrent quelques jours au  presbytère avant d e  s'installer a l'hôtel 
de ville ou ils enseignèrent pendant une  année. S i  l'on réfère aux archives, 
l'on peut trouver une lettre de Mgr Bruneault,  &\réque de  Nicolet, dans 
laquelle il s'exprimait ainsi au directeur du  collège, le Frère Mandellus : 
"Vous êtes à Arthabaska de par la volonté de Dieu et VOLIS y ferez d ~ i  bien. 
Les Frères des Ecoles Chré t ienne  ne sont pas d e  étrai.igel,s dans mon 
diccèse, et vous pouvez compter sur mes bonnes dispositions à votre égard. 
Je bénis votre personne et votre communauté et vous souhaite t.o~is les 
SUCCE~S." 

L'évêque de Nicolet vint bénir solennellement le collège d'Arthabaska 
le 29 août 1906. La  cérémonie lu t  grandiose; toute la populat,ion y parti- 
cipa; un grand banquet couranna la féte. Le poète Adolphe Poisson com- 
posa pour In circonstance les strophes lyriques que  plusieurs connaissent 
et qui débutent de  cet te  façon : 

"Un jour, j'avais rêvé qu'au pied d1.i Mont Christo 
Il surgirait plus tard une noble demeure;  
Quelle forme aurait-elle ? Un collège ? Un château ? 
Un asile où l'on prie ? Un hospice où l'on pleure ? 

Au mois de décembre de la memc année, le collège recevait la cloche 
historique dite BOURDON des BOIS-FRANCS. Cette cloche avait appar- 
tenu a l'ancienne église de Saint-Norbert e t  f u t  donnée au collége d'Ar- 
thabaska par NIM. les curés De Courval et Mailhot. L'on trouve aussi une 
hrGs belle piece de  vers d'Adolphe Poisson sur  le sujet. En  voici un court 
extrait  : 

"Deux amis généreux et fiers .de son histoire. 
Ne voulanl point la voir mourir ainsi sans gloire, 
Lui trouvent un clocher dont l'hospitalité 
Va lui faire oublier son nid si regretté. 
La voila commençant sa seconde carrière 
Là-haut dans cette tour qui servit de volière. 
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Depuis le jour de sa fondation, le college n'a cessé d e  progresser. 
Faut-il dire qu'il f u t  largeinerit favorisé par Mgr L.-A. Coté, son 
foridateur et son bienfaileui; par l'honorable J.-E. Perraul t ,  ancien ') \ - . 

président de la commission scolaire et personnage très sympathique 11 , . \ 
aux kducateurs e t  a I'education et par M. le Juge  C. Pouliot qu i  
avait imite le ministre e n  fondant lui aussi un prix annuel. 1 

Les anciens ont connu le préau. Ceux qui sont venus après 1922 i' 
ont pu bénéficier de la salle de  récrxiation telle qu'on peut la voir ,:,. ,l,c ,,,, t i i i i r s .  Ic,(: ,  

présentement. A cette époque aussi, l'on ajouta un  nouvel étage ii 

la maison en vue d'aménager u n  dortoir en sorte que  l'établissement 
peut accomrncder. environ 150 interne; l ' n ~ u r e  actuelle. 

Le collège d'Ar,thabaska s'honore d'avoir leFu chez lui ce qu'il est 
convenu d'appeler de la grande visite, Parmi les principales réceptions, i l  
f au t  signaler celle donnke en l 'honneur de S. E. le cardinal Bégin le 18 
avril 1914. Le cardinal était venu pour une  ordination à l'église d 'Anha- 
baska et les Frères eurent le privilège de le  recevoir chez eux. Priricipale- 
mEnt a u x  temps de Mgr Bruneault, l'évêque d e  Nicolet presidait a la dis- 
tribution solennelle des prix; c'était u.n grand jour a ~ i  coll6ge et l c  menu 
imprimé pour la circonstancc- indique que l'on servait  "des olives à la 
fourchette, des oeufs en panne et du  beurre en  moule !" Le 18 juin 1921, 
les élèves du  college recevaient le Premier  Ministre d e  leur province en 
la personne de l'honorable L.-A. Tachereau. Il suffit  de feuilleter les 
pages de l'Union des Cantons de L'Est pour se  rendre compte combien 
nombre~ises L% solennelles furent les réceptions faites en l'honneur de  
Mgr L.-A. Côté, de l'honorable J.-E. Perraul t  ministre dar~s le  cabinet pro- 
vincial, du sénateur Lavergne ou d u  député Girouard. En plus, l e  13 
février 1939, l'on esecuta sur la scène du  collège LA NUTT ROUGE de 
Th. Botrel devant S. E. Mgr Lafortune, évêque de Nicolet. 

Les réceptions au collège ont  toujours donnk lieu i des représen- 
tations de premier choix. Le journal local donne le cornptc-rendu de 
plus de 50 pièces différentes jouées sur la scène du  collège tout au  long 
de son existence. Tour à tour, ce furent des opérettes comiques ou drama- 
tiques, des saynètes, des débits en monologue ou dialogue, des chants  
déclamés ou mimés, des morceaux d e  musique pour piano ou violon e t  
même pour orchestre. 

On se souvient des metteurs en scène de première qualité que  furent 
les FF. Eugénius, Palasis, Virgile e t  Sanctinus. Le anciens iz'ont pas oublié 
non plus l'orchestre du  Frère Palasis dont les succès artistiques furent 
longtemps vantés. Il forma des artistes de taille à donner des concerts 
fort goûtés et i l  alla m&me jusqu'à faire  interpréter des comédies musi- 
cales comme LE VOYAGE EN CHINE de Bazin. 

La chorale d u  collège connut elle aussi durant  plusieurs a n n é s  des 
succès sans p r é ~ ~ d e n t s  dans la région par ses concerts annuels. Le Frère 
Bernard qui el? f u t  le directeur pendant une dizaine d'années possédait A 
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un rare degré  la maîtrise de son art.  Monsieur A. Charlebois, docteur en 
musiqtic. est aussi professeur au collège depuis nombre d'années et s'offre 
un peu cornme l'âme musicale de  la maison. 

Dep~iis au-delà d e  JO ans,  une  figure émerge du  collège. Homme d'une 
impressionnante vitalité, professeur émérite, modèle de  travail et de piété, 
le vénérable religieux qu'est le Frère Sanctinus a été et continue d'être 
une belle inspiration pour tous ceux qui l'ont connu. Depuis longtemps 
déjà, il enseigne aux enfants de ceux qui furent jadis ses premiers élèves 
a Artl-iabaska. I l  s'est pour ainsi dire i n ~ o r y - i r i i . ~  à la maison t a n t  i l  sait y 
répandre la vie et l'entrai11 et tant il sait e n  fleurir les abords. Excellent 
maître de diction, les séances qu'il prépare avec tant de brio attirent 
l'élite des populations avoisinantes. 

Au nombre des anciens (1irect.eui.s d u  collège, i l  faut mentionner le 
Frère Mandellus, directeur-fondateur, puis Assistant du S u p é r i ~ u r  Géné- 
ral des F. E. C.; Ic Frère Palasis, fondateur de 1'Ecole Univei>sitaire de 
Commerce de Québec, les Frères Hébert et Victor, anciens provinciaux; 
1e Frkre Orner, promu 1-an dernier Assistant-Provincial; les Frères Zoël, 
Amédée et Yves qui occupent des charges irnpoi-tantes dans le district. 

1.i. i i i * i i i I  i . l i i . i s t o .  ;i .41+ll>;iliii.;li:i. 0 1 1  ~ ic . i i l  t r i i i .  I:i ])~.t.i?ii;.i.r r ' i . i ~ i s  crui y f i i i  Cri<:'ilc 
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M. El)(i,%R Gli\iCiK.AS, iiiaire 

M .  ROLLAND ROIJLI~KCEH, coiiseillei 
$1. M'I.LFRJQ RT<RGF;RON, conseillei. 
M.  R O L L A N D  I(lIlC)UAC, coi~seilI.~r 
M. EDOUARU RR.ETON, coiiseiller 
M. JULES L)L.SKOC,I-[ERS, consei:Iler 
M. LFOK VAUDREUI,L, co~~wi-lier 
M. iVILFRID i\.l AILH OT: secré taire 
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Le directeur actuel continue cette belle lignée. Il est avantageuse- 
ment  connu dans l a  région à cause de son titre d'aiïcien professeur au 
collège de 1928 à 1939. Le Frère MICHEL passa par toutes les charges de 
l'établissement. C'est dire qu'il connaît parfaitement les besoins de la 
maison. Les soirées pédagogiques qu'il a inaugurées contribuent à répan- 
dre la bonne réputation dont jouit actuellement le collège. 

L'enseignement qui se dispense au collège s'échelonne de la premigre 
à la dixième année comprise. Les trois dernières années du cours sont 
spécifiquement commerciales et mènent à l'obtention du diplôme COM- 
MERCE JUNIOR des Concours Bilingues Canadiens. Me Hormisdas 
Gariépy, C.R. est professeur attitré du cours de droit commercial. 

Depuis bientôt une décade, les pensionnaires sont sous la direction du 
Frère Bernard, Préfet de discipline, dont la fermeté conciliante a su 
depuis toujours lui attirer la sympathie de tous ses inférieurs. Les trophées 
que  l'on peut admirer dans les parloirs de l'institution et remportés par 
les équipes de hockey, de baseball ou par le corps de cadets disent a quel 
point la  formation physique et l'kducation sportive de l'élève furent traitées. 

L'amicale fondée le 20 juin 1937 donne lieu, chaque année à un con- 
venturn imposant. Les fetes splendides de  ces dernières années ne sont pas 
prêtes de passer à l'oubli. 

Les restes mortels de deux Fières des Ecoles chrétiennes reposent 
dans le cimetière paroissial d'Arthabaska. Le premier, le Frère Cajetan, 
mourut le 2 octobre 1918. I l  avait été pendant longtemps régent des pen- 
sionnaires. L'autre portait: le nom de Frere Salvator. Figure sympathique, 
il est restG en vénération dans la localité et l'on entend encore certains 
anciens nous parler du temps du BON FRERE SALVATOR. Pionnier des 
premiers jours, il est mort le 31 mars 1919, à Arthabaska. 

Le collège St-Joseph d'Arthabaska se glorifie d'avoir fourni à 1'Eglise 
une douzaine de prêtres réguliers ou séculiers, uri nombre considérable de 
Frères des Ecolec: chrétiennes, deux Frères du Sacré-Coeur et un Frere 
Franciscain. 

F. Viuteur. 

i .\l.lIlC1:T. GARKE.4L1, N.P., secrélairc J.-T.-IJ. i\l,-iHl::I!. trGsorier 
EI,PIiI:GE I..+BBE, 1ir6sident 

i 
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Centenaire dgArthabaska 

JEUDI, 28 JUIN (ouverture) 
7.30 h .  APPEL .9 LA SOlE, pxr la Crlcur 
8 h. SONNEIlIE et TIEiITA;\I~\RRE - J,K LEVER l)lI 1311,\1'1?i\LI 

VElLLEE LUIIINEUSE (9  à 11) - LE TOUIIYOI l ) ' i l , l . l l ~ l 1 . \ ' . \ T l O ~  
1.E FEU VAILLAKT dans  In l l n n t s ~ n c  

VENDREDI, 29 JUIN (jour des jeunes) 
Matinée religieuse 

Divertissements d'après-midi 
2 h .  PHOfilEN,\DE DE LA CENT ECOI,IERE 
3 h. FESTOIEMENTS CIIAA1 PETRES: Jeux  j lais anis, piissrs ri in in i t .~ .  

galu açrobntiquc et nlynlniqiie, gcteries et duuceiirs 

Attractions du soir 
7.30 CONCERT-FOLKLORE dniis la riie (place (le I ' t iôpii i i l )  
D h. CRAND PAGE,.\NT IIISTORIQUE du Centcnziirc 

SAMEDI, 30 JUIN, ( jour  des anciens) 
Matinée religieuse 

5 h. (A I'éaliie) MESSE PONTlFIC,\l,,i< de Mgr Martin, 61.. rie Nicole( 

Divertissements de 2 à 5 h. 
1 - LE DEFILE HIS'I'ORIQUE 
'> - DEVOILEMENT D g 5  310NLI.IIE3''II'S: L%eaircliesrie, I'uisson. Suïor- l ' i l6  

Attractions du soir 
7 3 0  CONCERT de F A N F A R E  d:iiis In riic (illace di1 .Itivi,iiai) 
9 h. G R i \ N D  P14CEi\NT I I ISTO1'~LQUE du  C r n t c n a i ~ c  

DIMANCHE, l e r  JUILLET (jour dcs  inv i tés ]  

Matinée religieuse 
9.30 (en plcln air)  MESSE IVOhTIFII',\I,F: de Mgr I't \rcl irr~yi ie  tle Shcrl irool~c 

Divertissements d'apres-midi 
13 h. BANQUET DU CENTENAIRE 
2 h. GRANDE I'Alt\DE I I I J  CENTEXJ\IT{E sur chars aIIPguri~urs 

Attractions du soir 
9 h, Ctl11E;n PAGEANT HISTORï(1Ii'E di1 Crnt.riiairc 

LIINDI. 2 JUI1,LET (bouquet) 
9 h. CRhNDbMESSE UES DI.?PARUS 
7.30 o.m. FANFARE drins I R  rue ( ~ l ; ~ e c  de I'l-lôtrl d r  Ville) 
9 1 .  CRAMD PAÇEANT HlSTORlQUE du Centeiinirc 
II h. MAGISTRAL FEU 1)'ARTIFlCE (sur les hauieurs) 



MARC-AURELE SUZOR-COTE, vers 1910 



Arthabaska, cette perle des Canlons de l'Est a la spécialité, peul-on 
dire, de  donner à la race, des hommes de marque. Elle nous a donné entre 
aulres, Suzor Côté et c'est 1i beaucoup. C'est la qu'est r,é notre grand pein- 
tre; c'est là qu'il eut ses premiers contacts avec la nature, que jeune ecolieî-, 
il barbouillait ses cahiers de classe de figures d'hommes, d'animaux et de 
paysages. Né le 6 avril 1869, on sait qu'i l  mourut le 29 janvier 1937 à Day- 
tona, Floride. 

Lors de l'exposition internationale en 1900, il remporta un brillant 
succès, confirmé par une médaille de  broi~ze. L'année suivante, autre 
médaille. 11 demeura d i x  ans à Paris qui lui donna ce qui lui manquait : 
la vie intense de  l'esprit. Dès iors, il se livra avec intensité 1 son ar t  et il 
voulut être lui-même. Comme disait de lui, un  autre peintre, Arthur Lemay, 
décédé voila d i x  ans; "Au milieu des multitudes de théories, du tumulte des 
idées, notre jeune artiste n e  perdit pas la tête; il ne donna ni dans le 
suranné, ni dans le modernisme exagéré. Il ne dédaigna pas les leçons des 
maitres anciens et modernes, mais il refusa de  les suivre. 11 ne  vo~ilut  sacri- 
lier ni sa vision, ni sa personnalité". Suzor Cote a toujours cru avec raison 
qu'une oeuvre d'art pour être belle doive être originale et réfléter le génie 
de celui qui l'a créée. 

Damase Potvin. 

Au coeur de la ville d'Arthabaska, face à l'Hôtel-de-Ville, on voit 
ilne inaison dont le style vieux-français attire l'attention des passants. 
Elle est faite de briques rouges, et, 5 côté, on voit lin admirable bosquet 
d e  très vieux arbres, ormes, érables el autres qu i  jettent a u  loin leur bien- 
faisant ombrage. Cette maison, bAtie en 1851, par Tliéophile Côté, père 
d e  Suzor, est donc centenaire. Elle est aujourd'hui habitée par Mademoi- 
selle Louise Coté, soeur du grand artiste, et renferme des trésors artistiques 
d'une valeur inestimable. 

Cette vénérable demeure, on l'a appelée longtemps la "Maison de bri- 
ques rouges1'. Elle fut la première maison construite en briques dans les 
Cantons de l'Est et, pendant quelques temps, elle prit figure de curiosité. 
On venait la voir de  partout, j u s ~ u e  de Lévis. Au fond du bosquet qui 
~ r n b r a g e  la maisan se trouve l'atelier oii Suzor-Côté a peint et  sculpté 
nombre de ses belles oeuvres quand il venait se retremper dans l'atmos- 
phère reposante du  f o y a  familial. 

La Commission des Monuments Historiques de la Province de Québec 
- en hommage au plus grand de nos peintres-sculpteurs - a décidé de  
marquer par une plaque commémorative la maison natale de Suzor-Côte, 
et cette plaque sera dévoilée le 30 juin 1951, au  cours d'une cérémonie 
appropriée. 
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Bârwis Thomas Sbeppard 
Bcaubicn Aimé Benjamin 
Beauchesiie Olivier 
Beaudry Auguste 
Beaudry Paul 
Bernier Charles 
Blanchard 5 .  A. 
Blanchet Pierre (Le Citoyen) 
Cannon Lawrence John  (Juge) 
Cannon Arthur, né  à Arthabaska. 

Exercé à Québec. (Juge) 
Cannon Lucien, n é  a Artliabaska. 

Exercé à Québec. (Juge)  
Caron Onésime 
Chalifour. Auguste Théodore. 
Coté Philippe (P.H.) né à Artha- 

baska 
Desilets Aimé 
Doucet Stanislas 
Dugré Alex Pl-iilippe. Ensuite prê- 

tre aux E.U. 
Dumoul in  Gaspard 
Felton William Hugues 
Gariépy Hormisdas 
Girouard Arthur 
Girouard Ena 
Girouard Wilfrid (Juge) 
Houle Louis de  Gonzague 
Jodoin Henri 
Laii ber té Napul 
Laliberté Jean-Marc 
Laliberté Wilfrid 
Laurier Henri 
Laurier Wilfrid Sir 
Lavergne Armand, né à Artliabas- 

ka. N'y a pas pratiqué 
Lavergne Joseph (Juge) 

Laurier Robert, né à Arthabaska 
A pratiqué a Ottawa 

Lavergne Renaud 
Legrand Orner 
Marceau Victor 
Marceau René, né à Arthabaska 

Pratique a Drummondville 
MacMahon Arthur 
Mailhot Adolphe 
Méthot Jos Edouard 
IVIethot Dorais 
Noël Auguste 
Pacaud Ernest 
Pacaud Louis Edouard 
Paradis William 
Perreault Jos. Edouard 
Perreault Gustave (Juge) 
Perreault Chateauguay, né à Ar- 

thabaska 
Picher Arsène. 
Plamondon Marc-Aurèle (Juge)  
Poisson Adolphe 
Poisson Jules, né  à Arthabaska 

(Juge) 
Pouliot Camille (Juge)  
Powell Charles James 
Provencher Rolland 
Quesnel Arthur, né à Arthabaska 
Quesnel Jos. Auguste 
Quesnel Auguste, né à Arthabaska 
Rainville Bourbeau, né a Artha- 

baska 
Richard Ekiouard 
Théroux Basile 
Tourigny Lucien 
Wadleigh Ruf us 
Walsh John Francis 
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ADOLPHE POISSON 
a vécu à Arthabaska de 1851 jus- 
qu'à son décès survenu le 22 
avril 1922. La Commission des 
Monuments Historiques de  la 
Province de Québec a décidé cle 
rendre un hommage national au 
poète d'ArLhabasl<a en marquant  
par une plaque commémorative 
la  maison où il habita. Cet te  pla- 
que sera dévoilée le 30 juin 1951. 

L'aube l u i t  ! Lh frirge s'allume 
E t  s'emplit d'un fauve reflet. 
J'entends déjà chanter l'enclume 
Et ronfler le  puissniit soufflet. 

Surpris que  le bruit de  la forge 
L'éveille, à la riposte ardent, 
Le ccq, jaloux, i pleiiie ?orge, 
Lance son cri rauque et strident. 

De toutes les fermes voisines, 
A ce chant plus d'un chant répond; 
L'écho matinal des collines 
Le répète au ravin profond. 

SS C'en l en.aire 



Alors le paysan s'éveille, 
Bénissant Dieu de son repos 
Pendant qu'arrive à son oreille 
Le bêlement sourd des troupeaux. 

L'orient déjà se colore 
D'une teinte aux  mille couleurs 
Puis les feux de  la blanche aurore 
Font fuir l'aube aux pales lueurs. 

L'Angélus, plus lardif, appelle 
Le laboureur à ses moissons, 
Le prêtre a son humble chapelle, 
L'abeille aux fleurs des verts buissons. 

Et lorsque le soleil, sans voiles, 
Emerge au bord de l'horizon, 
Eteignant toutes les étoiles 
Pour les semer sur le gazon, 

De sa voix claire et monotone, 
De nos bois orgueilleux chanteur, 
Le rossignol gaiment entonne 
Son hymne au divin créateur. 

La brume lentement s'effrange 
Sur la crête des verts côteaux; 
Du sol une buée étrange 
Lèche les vallons, les plateaux. 

L'homme est aux champs, l'oiseau babille, 
L'abeille aux f leurs  prend son butin; 
Moi seul, indolènt, je gaspille 
Les belles heures du  matin ! 

Les nobles champs de la pensée 
N'ont-ils pas aussi leurs sillons ? 
D'inutiles réves bercée, 
Alerte, muse, et travaillons ! 

Car toutes ces voix que j'écoute 
Semblent dire eii un vaste accorcl : 
"Oh ! réveillons, coûte que coûte, 
"Le paresseux qui dort encor !" 
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(suite de la page 37) 

seil du Comté d'brthabaska, en 1855, jusqu'à ce que le village d'Artha- 
baskaville fut devenu la ville d9Arthabaska, en 1903, tous les préfets, sauf 
peu d'exceptions, ont été les maires de St-Christophe et dlArthabaskaville. 
Et parmi ces préfets l'on pourra trouver les noms de personnage dont 
on parlera encore longtemps. Depuis 1903 les maires d'Arthabaska ne 
siègent pas au conseil de comté; c'est u n  privilège que le Code Municipal 
refuse d'accorder aux représentants des villes. On notera aussi que depuis 
soixante-quatre ans le conseil de comté n'a eu que deux secrbtaires-tré- 
soriers, dont le deuxième est encore en office. 

La liste qui va suivre devrait intéresser tous ceux qui  ont le culte 
des aïeux et  des anciens. Plusieurs y verront le nom de leurs pères, frkes 
et autres parents ou amis, qui ont m6ritC la confiance de  leurs coricitoyens 
et ont  voulu s'en rendre dignes. C'est un TABLEA'U D'I-IONNEUR qu'il 
leur convient de  conserver et d'exposer à la place la plus apparente de 
leurs demeures. 

Le comté de Buckinghamshire, érigé en 1792, forma jusqu'en 1829 
l'une des 27 divisions électorales du Bas-Canada. II était camposé d'un 
vaste territoire s'étendant ..Jepuis la ligne ouest de Dorchester jusqu'à la 
seigneurie de Sorel, incluant ainsi le territoire actiiel des comtiis de Beauce, 
Mégantic, Arthabaska, Wolfe, Richmond, Drurnmond et queIques autres. 

Dans le comté d'Arthabaska, le calIton de Chester lu t  érigé le 1 7  juillet 
1802, d'après une  ville importante de ce nom en Anglc twre ;  celui d'Artha- 
baska l'a été le 30 septembre 1502; son nom viendrait d u  cri Ayabaskaw, 
'qui se traduirait par les mots : il y a des joncs et d u  foin qà et I h .  

Ces deux cantons composèrent la municipalité dlArthabaska le 18 
juin 1845, et la municipalité de St-Christophe dlArthabaska fait partie 
de ces deux cantons ou townships. Elle Eut érigée par proclamatioi~ du 
24 novembre 1846, par 8 Vict. ch. 40, et l'érection civile date du 20 avril 
1853. L'érection civile d 'une municipalité lui donne lc droit d'avoir son 
conseil municipal, son cadastre, ses registres et actes officiels. Elle n'affecte 
en rien la juridiction religieuse. 

La municipalité de St-Christophe d'Art1iabask.a comprenait une 
étendue de territoire d'environ cinq milles dc fi.ont sur une protondeur 
d'enviroii sept milles et demi; elle était bornée a u  sud-ouest par les can- 
tons de Warwick et de Tingwick, au  siid-est par la ligne qui divise le 
20ern.e lot d u  21èrne dans chaque rang du canton de Chester, à partir du  
canton de Tingwick ë aller à la ligne q u i  divise le Skme rang d u  6ème 
rang du  canton de  Chester; ail nord-est partie par la ligne de division 
entre les 56me et 6ème rangs du canton de Chester e t  partie par la ligne 



I - l O ~ ~ l J l A  G E $  Di? L*I 

Cie de Téléphone de la Ville d'llrthabaska 
E T A D L E  Til3l'UIS 1914 

Présirleii! nctiiel : Moise COUTURE 
niredeu 1,s: 9lnr'ce.l GkRNLEALI 

Rodolpl-ie NADEAU 
Ray tn orid LE&U,EUS 
Heiici BL.kYC$lETTE 
Eniile LAROCHE l 

IVi l~t'ricl \'E,RI1LLI;E 

Secré taire-Iri.,sorier.: Jean-l3.a~\I1 WldCHPIUD 

ARTRABASHA, P. Q.  

filANUFACTURlER DE MEUBLES SCOLAIRES ET DE BUREAUX 
MAXUFACTURER OF SCtIOOL AWD OFFICE FURNI'I'UHE 



qui  divise les m&me rangs dans le canton dlArthabaska; et au  nord-ouest 
par la paroisse de StoVictoire d'Arthabaska; la parîie du  fième rang 
d'Arthabaska en a été détachéc le 19 janvier 1860 et annexée i St-Norbert, 
mais cette même partie a été annexée à St-Christophe pour fins scolaires, 
en 1900, avec une parcelle du 76me rang d'Arthabaslra, dans St-Norbert, 
et du  5êine rang de Chester, dans Chester-Nord. 

La municipalité d'tlrthabaskairille a été formée d'abord d 'un démern- 
brernent de celle de St-Christophe d'Artliabaska, le 16 aout 1859, par 22 
Vict., ch. 108; elle comprenait les lots 3,  4,  5 et 6 des 2ème, 3ème ~t 4ème 
rangs d'Arthabaska; cette superficie fut  augmentée le 30 juin 1864 par 
27-28 Vict., ch. 65, par une addition des lots 7 et 8 des ler, 2éme, 3ème, 
4ème et 5èrne rangs d'Arthabaska, mais, le 12 juillet 1888, par 51-52 Vict., 
ch. 33, toute la partie de la municipalité du village dlArthabaskaville 
située au sud-ouest de la rivière Nicolet ainsi que la partie située dans le 
5éme rang d'Arlhabaska furenl détachées de la municipalité d u  village 
d'ArtRabaskaville et  réunies à la municipalité de St-Christophe d'Artha- 
baska pour fins municipales, scolaires et pour toutes autres fins. 

Ces limites ont kt6 conservées depuis, et la ville d'Arthabaska, érigée 
le 25 avril 1903, par 3 Ed. VII,  ch. 70, comprend ;e meme territoire que le 
ci-devant village d'Arthabaskaville; elle est bornée au sud-ouest a la 
rivière Nicolet, au nord-ouest à la ville de Victoriaville, a u  nord-est e t  
au sud-est a la municipalité de St-Christoplie d'Arthabaska. 

Et la municipalité actuelle de St-Christophe d'Arthabaska est bornée 
au  sud-ouest par la municipalité du canton de Warwick et la partie du 
canton de Tingwick formant la municipalité de Chénier; a u  sud-est par 
la municipalité de Chester-Ouest (St-Paul), a u  nord-est par la  munici- 
palité de Chester Nord et celle de S1-Norbert d'Arthabaska et au nord-ouest 
par la ville d'Arthabaska a u  centre et la paraisse de Ste-Victoire d'Artha- 
baska a ses deux extrémités. 

Jusqu'en 1853, le comte d'hrthabaska était compris dans celui de 
Drummond, alors qu'il en f u t  séparé et prit son identité propre, au muni- 
cipal. Cependant, jusqu'en 1890, au point de vue  de représentation provin- 
ciale i l  demeure uni au  comté de Drummond; au Fédéral l'union existe 
encore avec Drummond, mais avec certains retranchements et certaines 
annexions. 

La division officielle des deux comtes eu1 lieu, aii municipal, le 10  
octobre 1855, alors que le régistrateur d u  Comté de Drurnmond, Edcluard 
Cox, sur instructions d e . .  . Toronto ( le siège d u  gouvernement d'Union 
venait de fermer ses bureaux à Québec pour les transporter dans le Haut- 
Canada), vint p r o c a e r  à l'installation du nouveau conseil de comté, sous 
l'autorité de la 26ème section de l'acte des municipalités et des chemins du  
Bas-Canada de 1855, e t  présider la première session du  conseil, jusqu'à la 
nomination d u  préfet. Cette cérémonie eut lieu, avec grand décorum, en 
la demeure de J. Gaspard Dumoulin, au village d e  St-Christophe. 
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Etaient présents les maires : 
Adolplius Stein, de St-Christophe d'Arthabaska, 
William Farewell, de Warwick, 
Edouard Germain Paradis, de  St-Norbert, 
David Felker, de  Tingwick, 
Gilbert Lemay, de Chester, 
Stanislas Picher, de Bulstrode, 
Théophile Girouard, de  Stanfold, et 
Vincent St-Germaiii, de Blandford. 

Le régistrateur de  Drummond étant au fauteuil, en sa qualité de délé- 
gué d u  gouvernement d'Union, i l  Eut propose par le maire de  Stanfold, 
M. Théophile Girouard, secondé par le maire de Chester, M. Gilbert Lemay, 
et unanimement résolu, que M. Adolphus Stein, maire de St-Christophe 
dlArthabaska, soit élu préfet du comté d'Arthabaslta. Le nouveau digni- 
taire prète l e  serment d'office, le délégué Cox quit te  le fauteuil, et, après 
les felicitations d'usage, la première .séan.ce fu t  immédiatement. tenue sous 
la présidence du  premier préfet. 

La paroisse de  St-Christophe d'Arthabaska f u t  fixée comnle lieu des 
séances et  le bureau d'enregistrement y est fixé com7ne au clzef lieu, après 
quelques débats et la mise aux voix, Ailne Disilets, avocat, Eu.t choisi 
comme premier secrétai~e-trésorier: les maires de Stanfold et de 
Warwick furent les prenzi~7-s délégués, Auguste Quesnel Sr, de St- 
Christophe, fut  le premier surintendan.t du  comté. El, toujours sur  division 
et moyennant certaine abstention, M. Edouard Modeste Poisson est déclaré 
ètre une  personne bien recommandable et qualifiée sous tous rapports 
pour étre régistratez~r, et le conseil prend plaisir recommander sa nomi- 
nation a u  Gouverneur. Le premier acte enregistré au bureau d'enregis- 
trement du Comte d'Arthabaska, portant le No. 1, vol. 1, page 1, le f u t  le 
13 juillet 1857; c'est une vente par le shérif du  district des Trois-Rivières 

\ i 
i I; La Manrrfactrire de Bois à Planchers Inc. : i 

Commerqant de  bois franc 

Planchers en merisier, érable et chêne 

PRINCE-VILLE P. Q. 

$ ' Marque DOMINION Brand 5 



! Banque Canadienne Nationale 1 
8 b 

R. Astell, gérant 

CASE POSTALE 245 - DRUfiIAlOXDVILLE - TEL. 3613-4562 (Bur.) 3630 ( R e s . )  

Bureau à Victoriaville Bureau à Richmond 

J.-RAOUT, HAMEL WILFFZID ST-CYR 

Tél. (,13u 1-ea LI) 2631 'Tél. (iBu ].eau ) Na-5 
Tél. (Résidence) Y 345 Tél. (Résidence) 82 



(avant la foimation du district d'Arthabaska), a James Leslie, de certains 
terrains dans le canton de Tingwick, dont  une terre à St-Rémi de Tingwick, 
maintenant propriété de Léon Saucier et de Jean-Marie Gobeil. Le 
cadast~e officiel fut commencé en 1882 et entra en vigueur dans la plupart 
des municipalités d u  comté en 1884; le dernier a être fai t  f u t  celui du  
canton de  Horton. 

Liste des maires de St-Christophe d'Arthabaska 

Adolphus Stein 
Natbaniel Brown 
Louis Foisy 
Valère Houle 
Xavier Barbin 
F. X. Buteau 
Xavier Barbin 
Louis Croteau 
Nazaire Dion 
Charles Verville 
Joseph Daigle 
Albert Lambert 
William Carignan 
Cléophas Desbarnais 
Edmond Pouliot 
Joseph Laroche 
Félix Verville 
Joseph Gosseli~i 
Wilfrid Boilard 
Arthur St. Cyr 
Moïse Couture 
Joseph Fleury 
Roméo Simoneau 
Thomas Michel 

4 aoUt 1855 a 21 juin 1858 
21 juin 1858 18 sept. 1858 
18 sept. 1858 à 16 janv. 1860 

16 janv. 1860 à 18 janv. 1864 
18 janv. 1804 
16 janv. 18136 
5 fév. 1872 
3 fév. 1873 
6 fév. 1882 
3 f é v .  1891 
fi fév. 1893 
3 juil. 1894 
1. fév. 1897 
6 fév. 1905 

12 fév. 1908 
1917 
1919 
1923 
1925 
1931 
1935 
1939 
1943 

depuis 1947 

Secrétaires-trésoriers de St-Christophe dlArthabaska 

Aimé Désilets 
Théophile CSte, notaire 
F. Rousseau 
Basile Theroux fi ls  
L. O. Pepin 
Louis Rainville, notaire 
P.H. Côté, avocat 
Paul A. Beaudry, avocat 
Gustave Perrault, avocat 
Robert Garneau, notaire 
Félix Houle 

4 août 1855 
7 avril 1856 

15 janv. 1806 
1 fév. 1869 
4 mars 1872 
5 nov. 1877 
4 oct. 1887 
4 fev. 1907 

12 fév. 1908 
1 fév. 1909 

depuis le 2 fév. 1925 
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Présidents de  la commission scolaire de St-Christophe : 

Carolus Houle 1877 
Nazaire Dion 1880 
Charles Vervilie 1881 
Louis Croteau 1882 
Joseph Dubuc: 11 aoYt 1884 
Louis Croteau 16 oct. 1884 
William Carignan 1886 
Joseph Si. Laurent 1887 
Rémi Bergeron 1890 
Joseph Bédard 1893 
Cr harles Verville 1895 
Johnny Houle 1896 
Alphonse Levasseur 1898 
Philias Fleury 1901 
Joseph Laroche 1903 
Albert Couture 1904 
Aifred F. Paris 1905 
David VerviUe 1906 
Théodule Beaudet 1907 
Albert Verville 1908 
Ovide Fecteau 1910 
Pliilias Fleury 1912 
Charles Verville 1913 

Napoléon Laroche 
Moïse Verville 
Edouard Houde 
Joseph Laroche 
Johnny Houle 
Ferdinand Thérien 
Joseph Gosselin 
Wilfrid Boilard 
Frédéric Gagne 
Alphonse Labbé 
Antonio Laroche 
John Verville 
Molse Couture 
Wilfrid Houle 
Philibert Pouliot 
Ferdinand VeMlle 
Amédée Spénard 
Armand Roux 
Wjlfrid Michel 
Wilfr-d VerviUe 
Raymond Laroche 
Emile Paris 
Alfred Beauchesne 

1914 
1915 
1916 
1917 
1918 
1920 
1921 
1923 
1924 
1925 
1926 
1927 
1928 
1929 
1931 
1833 
1934 
1938 
1940 
1942 
1947 
1948 

depuis 1949 

Secrétaires-trésoriers de  la commission scolaire 
de St-Christophe d'ArChabaska : 

Isaïe Pouliot 1877 
Louis Lavergne, notaire 1889 
Robert Garneau, notaire 1905 
Félix Houle depuis 1935 
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L'U. C m  C. 
MA RCE-KJ PELLER.1 N, président 
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C m p b  Piri ~ t ~ t s  de 

ARMAND BOUCHARD 
NETTOYEXJR - PRESSEUR 

VICTOR1 AVILLE 



Maires du village d'Arthabaskaville depuis l'origine en 1858 
jusqu'à l'érection en ville le 25 avril 1903 

Adolphus Stein 
James Goodhue 
Antoine Gagnon 
George Gendreau 
WiLhd Laurier 
Basile Théroux fils 
Joseph Lavergne 
Louis Ovide Pepin 
Lawrence John Cannon 
Louis Ovide Pepin 
Georges Gendreau 
Louis Ovide Pepin, promaire 
L.P. de Courval 
Eugène Crépeau 
Trefflé Maheu 

1858 - 1870 
1870 - 1872 
1872 - 1880 
1880 - 1881 . 
1881 - 1882 
1882 - 1887 
1887 - 1889 
1889 - 1891 

20 janv. 1891 résigne le 2 mars 
7 mars 1891 - 1596 
3 fév. 1896 décodé 29 oct. 1898 

1898 - 1899 
21 janv. 1899 - 1901 

2 fév. 1901 résigne 5 mai 1902 
2 juin 1902 - 1903 

Après l'érection en ville, le 25 avril 1903 

Joseph Edouard 
Louis Lavergne 
E. S. Belleau 

Méthot 

Henri Pepin 
Albert Beauchesne 
John N. &richaud 
Henri Pepin 
Alfred Paris 
Alfred Provencher 
Robert Garneau 
Alfred Paris 
Alfred Provencher 
Elphège Labbé 

1 ju in  1903 - 1906 
1907 - 1908 
1909 - 1910 
1911 - 1916 
1917 - 1918 
1919 - 1920 
1921 - 1922 
1923 - 1928 
1929 - 1932 
1953 - 3934 
1935 - 1936 
1937 - 1944 

depuis 1945 - 

Secrétaires-trésoriers du village dYAi-lhabaskaville 
puis de  la ville d'Arthabaska. 

Théophile Côté, notaire 1858 - 1864 
Basile Théroux fils 1864 - 1870 
Pierre J. Blanchard, avocat 1870 - 1876 
Louis Rainville, notaire 1876 - 1878 
Charles C. Bernier, protonotaire 1878 - 1899 
Adélard Picher, dkpu té-protonotaire 1899 - 1911. 
Robert Garneau, no taire 1911 - 1921 
Auguste Quesnel 1921 - 1926 
Félix Houle 1926 - 1950 
Wilfrid Ramsay depuis 1950 - 
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Présidents de la commission scolaire du village d'Arthabaskaville 
depuis 1878 jusqu'à nos jours 

(Le nom n'a pas cliangé) 

Antoine Gagnon 
Eugène Crépeau 
Basile Théroux fils 
L. O. Pepin 
L. 3. Cannon 
L. O. Pepin 
J. S. Doucet 
P. H. Côté 
Ferdinand Beauchesne 

TreffiE Maheu 1905 
réélu 1906, résigne août 1906 

J. E. Perrault 1906 
Gustave Perraiilt 1916 
Alfred Provencher 1922 
Isidore Denault 1932 
Philias Gustmu 1939 
J .  Napoléon Couture depuis 1945 

Secrétaire-trésoriers des commissaires d'écoles 
dJArthabaskaviJlc depuis 1878 

Charles J. Powell 1878 
Louis Rainville, notaire 1885 au 27 mai 1886 
Charles J. Powell 1886 
Louis Lavergne, notaire 1889 
Robert Garneau, notaire 1905 
Félix Houle depuis 1948 
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Préfets du Comté dlArthabaska, depuis l'établissement du  
conseil de comté, le 10 oct. 1855, jusqu'à nos jours. 

Adolphus Stein, maire de St-Christophe 
Auguste ~uesn'el Sr, maire de Princeville 
Chs. Adrien Pacaud, maire de  St-Norbert d'Arthabaska 
Adolphus Stein, maire dlArtliabaskaville 
James Goodhue, maire dlArthabaskaville 
Antoine Gagnon, maire d'Arthabaskaville 
Georges Gendreau, maire d'Arthabaskaville 
Wjlfrid Laurier, maire d'Arthabaskaville 
Basile Théroux fils, maire d'Arthabaskaville 
Joseph Lavergne, maire dlAr.thabaskaville 
L. O. Pepin, maire dJArthabaskaville 
Georges Gendreau, maire d'Artbabaskaville 
Onésime Lupien, maire de St-Valère de Bulstrode 
Honoré Pepin, maire du village de Warwick 
F'élix Barjl, majre du village de Warwick 
3. A. Hébert, maire du village de Princeville 
Landry Rhault, maire de Ste  Victoire d'Artbabaska 
Wilfrid Fournier, maire du canton de Warwick 
Pierre Ulodéric Garneau, maire du village de Princeville 
Pitre Désilets, maire de  Ste-Clotild~ de Horton 
John Ling, maire de Ste-Elizabeth de Wanvick 
JOS. E. Hudon, maire du village de Chesterville 
Benet Feeney, notaire, maire d u  village de Princeville 
Ovide Baril, maire du village de Warwick 
Arsène Talbot, maire d u  canton de Stanfold 
Wilfrid Labbe, majre de Ste-Victoire d'Arthabaska 

10 oct. 1855 
10 fév. 1858 
9 juin 1958 

1862 
1870 
1872 
1880 
1881 
1882 
1887 
1889 
1896 
1897 
1898 
1899 
1903 
1905 
1909 
1911 
1913 
1914 
1917 
1925 
1929 
1937 

depuis 1939 

Secrétaires-trésorierç du conseil du  comté dlArthabaska 

Aime Désilets 
Théophile Côté, notaire 
Basile Théroux fils 
Louis Rainville, notaire 
Louis Lavergne, notaire 
Robert Garneau, notaire 

1855 
1856 
1864 
1880 
1887 

depuis 1924 

Pendant toute cette période, combien d'événements de toute sorte se 
sont passés a u  sein des conseils municipaux et des commissions scolaires ! 

Parfois les événements politiques, religieux ou sociaux avaient leur 
répercussion à la table des délibérations. Je n'en citerai que quelques uns, 
soit comme souvenirs personnels, soit pour en avoir vu les rapports dans 
les archives. 

C'est ainsi que, le 9 décembre 1885, au conseil de comté, sous la prb- 
sdence d u  préfet, maire dJArthabaska, la brûlante qu.estion de la pendai- 
son de Louis Riel, le 16 novembre précédent, a fait l'objet d'une discussion 
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acerbe, suivie d'une longue motion dans  laquelle il  était déclaré que le 
fait par le gouvernement de  laisser la  loi su iv re  son cours, au lieu d'user 
de son clroit de clémence et de  pardon, constituait u n e  cruauté odieuse, 
et, de la part dm ministres canadiens français, Sir Adolplîe Chapleau, Sir 
Hector Langevin et Sir A. P. Caron, u n e  trahison nationale. 

Elle fu t  proposée par le maire de St-Cliristophe, M. Nazaire Dion, 
appuyé par Ir:. maire de Princeville, le notaire Louis Lavergne, et concluait 
en un vote dc. censure contre le gouvernement MacDonald pour avoir 
refusé l'amnistie. Un amendement lut  proposé par le maire du village de  
Warwick, M. Honoré Pepin, secondé par le maire d u  village de 
Victoriaville, M. J.N. Mailhot, derriundant que, v u  que les consejls de cornte 
n'ont pas a se mêler de politique, la rksolution de censure soit mise de  
cbté. Elle n'en fut  pas moins adoptée, par un vote de 8 contre 7. 

Il s'en trouve peu parmi les vivants d'aujourd'hui qui se rappellent 
cet incident. C'était a uiie époque troublée de notre histoire. Les archives 
du comté ne rapportent pas le tex te des discours prononcés en cette circons- 
tance, mais la résol~ition nous révele a quel point les esprits étaient montés. 
Le proposeur de la résolution, que j'ai bien connu, me disait, plusieurs 
années après l'kvénernent, qu'il n'avait jamais ressenti pareille émotion, 
pareille fierté, et qu'il n'avait jamais entendu rien d'aussi beau. C'était 
le pr6lude de l'assaut contre les forces dri qouvei-nen-ient d'alors et d'une 
bataille dont l'issue devait btre, onze ans plus tard, la conquète du  pouvoir 
par les libéraux, ayant a leur tète notre illustre concitoyen. 
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Quelques amateurs des choses politiques seraient peut-être curieux de 
savoir comment se répartit le vote sur cet te  motion restée célèbre. Le 
voici : 

Pour la motion de censure et contre l'amendement : (8) 
Ignace Gagnon, de Stanfold; 
Louis Lavergne, de Princeville; 
Joseph Perrault, de St-Rémi; 
Edouard Vézina, de  Blandford; 
Thomas Booth, de St-Paul; 
Nazaire Dion, de St-Christophe; 
Denis Williams, de Chénier, et 
Wilbrod Demers, de St-Norbert. 

Contre la motion et pour l'amendement : (7) 

Basile Théroux fils, dlArthabaska, préfet; 
Alarie Fortier, de Ste-Hélène; 
Pierre Gagné, de St-Albert; 
Honoré Pepin, du  village de Warwick; 
J. N .  Mailhot, du village de Victoriaville; 
John Sheridan, de  Tingwick, et 
Modeste Poisson, de  Chester-Nord. 

Dans ces temps éloignés, le président du conseil avait droit de vote 
même s'il n'y avait pas partage égal des voix. 

Un incident d'une portée moins étendue, mais que les anciens se 
rappellent 5 cause de son originalité, fut celui du vote des veuves et 
filles majeures propriétaires, très nombreuses cette année-la dans la jeune 
ville d'Arthabaska. 

C'était le 17 août 1903. i l  s'agissait d e  faire ratifier par les électeurs 
trois règlements qui venaient d'être adoptés par le conseil grace au vote 
prépondérant du maire, et ayant pour objet, l'un de donner trois mille 
dollars aux Soeurs de 1'HSrtel-Dieu, le deuxième, de construire un  hôtel 
de virille, e t  le dernier, d'acheter l'aqueduc des Frères d u  Sacré-Coeur. 

Les Religieuses de l'Hôtel-Dieu d'Arthabaska, par des prodiges d'abné- 
gation, de travail et d'économie, et gr& aussi a la générosité de la popu- 
lation de toutes les paroisses du Comté, avaient jusque-là réussi a main- 
tenir leur institution, mais il leur fallait agrandir p6ur recevoir les pauvres 
de plus en plus nombreux qui se ~résenta ient .  Pour construire, il fallait 
d e  l'argent, beaucoup d'argent. Or, le moyen le  plus rationnel de  se pro- 
curer les fonds nécessaires n'était-il pas de s'adresser au conseil ? 

Les Frères du Sacré-Coeur, etablis ici en 1872, avaient acquis divers= 
sources d'eau sur les terrains situés dans  la ma~tagne  et sur la montagne 
en amont de leur propriéité; le 29 mai 1880, ils avaient acheté le droit d'eau 
sur la terre de  Mlles Anna Bella et  Mary Jane Beauchesne; le 3 juin 1880, 
les sourcff. sur  la terre de Honarius Beauchesne, le 8 septembre 1880, 
semblables: droits su r  la  terre de Jean Baptiste Blais, e t  enfin, le 13 juin 
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1891, les sources sur la terre de Amédée Mailhot. Avec la permission des 
autorités municipales ils avaient construit tout un système d'aqueduc pour 
alimenter leur propriété; ils l'avaient prolongé dans plusieurs rues du 
village et fournissaient l'eau à une bonne partie de la population. 11s 
accueillirent favorablement la proposition du  conseil et le prix de  vente 
en fut arrêté entre les parties. Il fallait cependant l'autorisation légale, 
savoir l'approbation des électeurs. Certains contribuables &taient d'avis 
que l'exploitation d'un aqueduc doit être une  entreprise payante et que la 
ville avait le moyen tout trouvé d e  s'en procurer un qui était déjà en 
opération. D'autres enfin croyaient qu'une ville, même petite, doit avoir 
son hôtel de ville. 

Le premier règlement semblait ne rencontrer que peu d'opposition : 
les bonnes religieuses avaient déjà accompli tant de bien, que la popu- 
lation, les femmes en part iculie~,  qui avaient bénéficié de leur dévouement, 

Il n'en était pas de meme des deux autres, qui paraissaient devoir 
être rejetés. 

C'est alors qu'intervint une  puissance à laquelle peu avait songé. 
Quelques chauds partisans eurent l'idée de recourir à l'influence féminine 
pour faire voter les parents, maris, garçons, filles majeures, veuves, non 
seulement en faveur du règlement des Soeurs mais aussi pour les deux 
autres projets. 

Le programme Eut adopté : il fallait voter et faire voter en faveur 
des trois projets. L'enthousiasme gagna ces bonnes dames e t  demoiselles; 
pendant plusieurs jours on les vit visiter les électeurs, user de toute l'in- 
fluence dont elles pouvaient disposer, et, le jour de la votation surtout, on 
vit bon nombre d'entre elles rechercher les électeurs et  électrices l'un 
après l'autre et les conduire au bureau de votation. A mesure que pro- 
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gressait le vote, alors donne ouvertement, la popularité des  électrices aug- 
mentait avec leur enthousiasme, et, à la fermeture du  bureau, les partisans 
des trois projets avaient gagné lmir point, avec une grande majorité quant 
au cadeau fait aux religieuses, inais avec quelques voix seulement pour les 
deux autres. 

Et c'est ainsi que,  grâce au vote des veuves et filles m a j e u r e ,  1 -Les 
bonnes soeurs ont pu financer leur projet de constmction, qui  f u t  suivi 
de plusieurs autres d'année en année, avec le résultat que  nous avons ici 
un Hôtel-Dieu comprenant hospice pour les vieillards, h6pital tout à fait 
moderne, avec plusieurs corps de batisses comme on en voit peu dans 
tolite la province el dont l'importance augmente continuellement; 2 - Nous 
avons un hôtel de  ville, q u i  n'est pas bien beau, mais pouvait-on espérer, 
avec dix mille dollars, construire un hôtel de  ville capable de rivaliser 
en beautP avec ceux de Bruxelles ou de Brug-es ? 3 - Enfin, la corporation 
a son propre système d'aqueduc, qui a prouvé sa grande utilité e t  dont les 
revenus ont  contribué largement a maintenir en ban état  les finances 
de la ville. 

Et l'histoire d e  I'aqueduc n'était pas finie avec l'adoption du règlement 
qui en autorisait l'achat. 11 fallait non seuleinent l 'entretenir, mais l'agran- 
dir. 11 fallait acquérir t ou t e  les sources des environs, les diriger vers 
les réservoirs, en constiuire d'autres, remplacer les tuyaux par d'autres 
plus gros. Tout ceci avait été fait, mais la population de  la ville avait 
augmenté plus vite que  la capacité des réservoirs, e t  l'approvisionnement 
d'eau éta i t  devenu tout à fait insuffisant. Pendant l 'hiver 1933-1934 surtout, 
à cause du  manque de pression e t  d u  froid excessif, l'eau gela dans les 
tuyaux en plusieurs endroits e t  l'on du t  charroyer l'eau a la tonne comme 
ait bcn vieux temps. 11 fallait faire  quelque chose. Après examen des lieux 
par les membres d u  conseil, accompagnés d'ingénieurs, on projeta d e  
rehausser le barrage construit vers 1904, sous l'administration du  maire 
J. E. Méthot, et de creuser à llarriere u n  réservoir pouvant contenir la 
quantité d'eau nécessaire. L'opinioiî publique fu t  consultée par un réfe- 
rendum, et se prononça en  faveur du  projet par un vote de 65 à 25, mais 
le règlement ne fut adopté, encore cette fois, que par le  vote prépon- 
dérant di1 maire. Les travaux furent fzits e t  donnèrent généralement satis- 
faction pendant une  quinzaine d'années, alors que furent  entrepris les 
derniers travaux devenus nécessaires v u  le grand nombre de  nouvelles 
constructions. 

Qui, à Arthabaska, ne se souvient pas de  cet te  affaire d e  la grande 
c/-i.nussée ? Elle a été la cause de bien des paroles inutiles e t  souvent acri- 
munieuses, mais, comme toujours, l'opinion a fini par se calmer. C'était 
le cours ordinaire du  progrès qui,  en rnatiere inunicipale surtout,  ne  
s'obtient jamais sans discussion, expression d'idées souvent contradictoires, 
mais tout est bien qui finit  bien. 

. - .  . .. . .  . - 
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En parcourant les livres ou sont consignkes les délibérations de nos 
échevins, on constate que  ces derniers se sont toujours efforcés de tra- 
vailler au bien-&tre de leurs concitoyens. Outre l'administration et les 
améliorations clu'on voit tous les jours, ils ont dépensé beaucoup de leur 
temps à des projets qui sont restks en panne mai.s qiii aiiraient du avoir 
un meilleur sort. 

En 1880, il y fut questioil d'orgafiiser ici une vaste culture d e  la 
betterave à sucre. 

E n  maintes occasions, et notamment en 1886, et plus tard, en 1905, des 
démarches ont été faites pour obtenir de la compagnie du Grand Tronc 
le  prolongement jusqu'à Arthabaska de son embranchement des Trois- 
Rivières. 

Le pont couvert sur la rivière Nicolet, au pied de la côtc de  l'église, 
construit en 1852 et emporte par les glaces en 1918, f u t  reconstmit en fer 
et semble en état de résister à tous les assauts des éléments. 

Notre ville a été l'une des preinièreç à se prévalui! de la Loi d~ Bons 
Chemins, et, de  1911 à 1915, tous les chemins ont été macadamisés; cette 
surface fut plus tard remplacée par l'asphalte. 

De 1905 à 1907, dans  St-Christopl~e, la construction de la route de 
Chicago et d u  pont sur la Rivière Nicolet fut l'occasion d'iine grosse chi- 
cane entre la corporation et une douzaine d'intéresses qui  voulaient avoir 
une communication directe entre les IOeme et 11i.mc rangs, le chemin de 
Chicago et la paroisse de Tingwick. Ln demande des requérants, perdue 
au conseil local, fut portée e n  appel au conseil de  comté, avec le même 
résultat. C'était le temps où le conseil de comté pouvait siéger comme tri- 
bunal d'appel. Ne voulant pas s'avouer battus, les requérants s'adressèrent 
directement à la Cour Supérieure, oii ils obtinr.ent gain de cause; la corpo- 
ration voulut se reprendre en Cour du Banc du Roi, mais le jugement fut  
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confirmé et la corporation dut construire le pont. L'avocat de la corporation, 
qui avait gagné sa cause devant le conseil de comté, disait avec malice 
qu'il aurait  été capable de perdre cette cause en cour supérieure et en 
appel tout aussi bien que  son confrère qui avait été choisi pour le rem- 
placer. Cet te  cause avait duré plus de cieux ans. Le pont en question, 
après avoir été bien utile pendant près d e  quarante ans, fut incendié 
(accidentellement) par des employés de la voirie et remplacé peu après 
par un beau pont e n  béton. 

Le règlement de prohibition fut  adopté dans tout le comté le 24 janvier 
1911, par un vote de 988 à 209, la paroisse d e  Ste-Victoire votant cepen- 
dant presque en bloc contre le réMme de  prohibition. Pareil règlement f u t  
passé par la ville d'Arthabaska en juin 1916 et  y demeura en vigueur 
jusqu'en 1948. 

Parmi les autres événements de quelque importance survenus a u  cours 
du  dernier siècle, je cite les suivants : 

En 1851, brection civile de  la paroisse de St-Christophe e t  nomination 
du premier curé, M. Suzor, gui  demeura ici jusqu'en février 1878. 

Le 14 janvier 1852, la benediction de la cloche; 

Le 14 décembre 1866, la fondation d e  l'Union des Cantons de l'Est, 
qui célébra avec solennité son cinquantenaire en 1916. 

Le 23 septembre 1873, l a  pose de la pierre angulaire de l'église parois- 
siale actuelle, et.. le 15 juillet 1875, la bénédiction de  l'église par Mgr 
La flèche. 

En 1870, l'arrivée des Soeurs d e  la Congrégation et l'ouverture de 
leur couvent. 

En 1872, l'arrivée des Frères du Sacré-Coeur et le commencement de 
la construction de leur  maison, aujourd'hui le juvbnat agrandi. 

En  1884, l'arrivée des Soeurs de  l'Hôtel-Dieu. 
Les 24 et 25 septembre 1900, le cinquantenaire de la paroisse. 
En 1905, la  fondation, par Monsieur le curé Côté et les commissaires 

d'écoles, du  Collège St-Joseph, dont les Frères des Ecoles Chrétiennes 
auront la direction. Pendant l'année scolaire 1905-1906 les classes sont 
tenues à l'Hôtel d e  ville, et le nouveau collège est bénit solennellement le 
29 aoiit 1906. 

En  1921, l'érection du monument a la mémoire du Très Honorable Sir 
Wilfrid Laurier, oeuvre de Suzor Coté, artiste-peintre et sculpteur, d'Ar- 
thabaska, et d'Alfred Laliberté, sculpteur, de Montréal, tous deux enfants 
du comté d'Arthabaska. Erigé en face de l'hôtel de ville, il est dévoilé le 
24 septembre de l'année suivante, au cours d'une cérémonie imposante à. 
laquelle assistaient des représentants de toutes les paroisses d u  comté et 
une grande foule. Ce monument a bté transporté, le 6 octobre 1943, dans le 
parterre en  face de  la maison de Laurier. MM. Noah A. Timmons et 
Andrew Kirk Cameron avaient acheté cette propriété d ~ .  héritiers Laurier, 
le 13 févi-ier 1928, et en avaient fait don i la Province, qui l'a conve~t ie  
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en un musée i la mémoire du grand disparu. De nombreux visiteurç de 
passage à Arthabaska et des touristm de  toutes les p~r t i e s  d u  Canada et 
des Etats-Unis viennent en grand nombre, durant I'eté, visiter la maison 
et 1 ~ 1 . :  ~iijmbreux souvenirs laissés par ce grand homme. 

En 1884, le droit de  passage est accordé a Achille Gagnon pour la cons- 
truction de la première ligne d e  téléphone entre Victoriaville et Artha- 
baska. 

En 1892, J.H. Godbout installe le téléphone dans le village. 
Le 7 décembre 1896, permission est accordée à Achille Gagnon d'ins- 

taller la lumière électrique dans les rues du village et dans les maisons. 
Le 30 août 1897, grande démonstration au T. H. Sir Wilfrid Laurier a 

l'occasion de  son retour d'Angleterre, où il avait pris part aux cérémonies 
du jubilé de  la reine Victoria. 

E n  1911, construction du  magnifique hotel des postes actuel. 
La même année, gros emprunt  pour macadamiser les chemins. 
En  1913, construction d u  nouveau chemin du 9 de Chester et des 2ème 

et  3ème rangs d'hrthabaska, pour  détourner la côte des Houle. 

Enfin, je ne puis passer. sous silence, bien que ce ne soit pas tout à fait 
de mon domaine, la part prise par la ville et par la campagne à l'érection 
de  la  Croix Lumineuse, érigée en 1928 grâce a de généreuses souscriptions 
du  gouvernement provincial, du conseil de comté, des corporations et des 
particuliers. Cette croix, de 75' de hauteur, illuminée au gaz rouge Néon, 
est visible tous les soirs .de l'année sur une distance de quinze milles et 
plus et rappelle à tous, en mèrne temps que le signe de la Rédemption, le 
souvenir et le dévouement de nos premiers missionnaires et le  courage et 
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la persévérance de  nos premiers colons. Elle est due a 
l'initiative de l'historien des Bois-Francs, l'abbk C. E. 
Mailhot, qu 'une cécité précoce empêcha d'en contem- 
pler la beauté. Il  fut  satisfait cependanl d'apprendre 
que son reve était  devenu une réalité. Dans l'esprit 
de ses initiateurs cette croix devait remplacer sur le 
Mont Saint-Micliel celle qui avait étk érigbe dès les  1 
premières années de la mission d e  St-Christophe, sur le ~f~i -  
Mont Christo, à quelques centaines de pie,ds plus a u  ; -. . . . j,; ?, 

sud, e t  qui venait d'être abattue par un fort vent 
d'orage. Nous nous rappellerons longtemps ce jour du  I -.. . ,  q .: .,.- ' 
16 ju in  1929, alors que, par u n  soleil radieux et clair, 
après une messe en plein air chantée par Mgr Milot, ~ . - 

cure d e  Victoriaville, et le sermon de  circonstance pro- i ' - . 
nonce avec l'éloquence bien connue de Mgr Cotél curé i- . :' 
d'Arthabaska, la crois f u t  bénite. Une foule irrimense i~ Croix Luniineusc. 

recueillie gravi juSqu3à son sommetl et a u  MW" SS'-.\lici'el: ArllinbasIrn, P .  (d, 

pied de la croix, cette montagne ,de 1150 pieds, d'oG 
l'on pouvait, au-dessus des villes d'Arthabaska e t  de 
Victoriaville, vers l'est el le nord, contempler u n e  douzaine de clochers 
et les champs s'étendant à perte de vue jusqu'au fleuve. 

Dcpiiis bientot un quart  de siècle la Croix Lumineuse dlArtRabaska 
tend ses bras à la population des Bois-Francs. et le voyageur qui,  passant 
en face du  Mont Saint Michel, par une nu i t  noire, contemple pour la pre- 
mière fais ce beau monument,  q u i  lui parait suspendu à plusieurs centaines 
de  pieds dans les airs, croit y voir u n  nouveau Labarum, symbole d'espé- 
rance pour ceux q u i  touchent de près a u  'terme de leur pèlerinage, e t  signe 
de  ralliement pour ceux qui dans la plaine ont encore soutenir le bon 
combat. 

En terminant cet exposé, forcément bien incomplet, je dois, me semble- 
t-il, en élargir la perspective et rendre hommage noil plus seulement à 
ceux qui ont  fondé e t  fait progresser notre ville d'Aréliabaska, mais a tous 
ceux qui, ailleurs dans ce beau pays des Bois-Francs e t  des Cantons de  
l'Est, il y a cent ans et plus, on t  ouvert à notre peuple un darnaine fertile 
et prometteur. Ils nous ont doiiné u n  bel. excrnple de  travail e t  de  dévoue- 
ment. Leur esprit fortement chrétien leur a permis de traverser les heures 
difficiles, les heures d'épreuves. 

Les circonstances on t  beaucoup changé depuis le jour oii le premier 
colon de  St-Christophe, Clîar-les Beauchesne, a abat tu le premier arbre 
de son lot, mais l'eçprit qui  animait les colons d'autrefois, esprit fa i t  de 
courage et de fidélité, doit se retrcuver dans leurs descendants. Une oeuvre 
grande suppose toujours de  la lut te  et de l'abriegation. Comme l'a di t  
l 'un des plus glorieux fils d'Arthabaska, Armand Lavergne, "Pour assurer 
notre survivance il faut  savoir lut ter  et nous sacrifier." Cette belle sen- 
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tence, reproduite sur le monument  de marbre que ses amis ont  crigé a 
sa mémoire au c i t ~ ~ t i è r e  d e  St-Christophe d'Arthabaska, mérite d'être 
méditée; le succès est a ce prix. Et nos f é t e  de 1951 il'auraient-elles fai t  
que graver plus profondément cette idée dans  l'esprit des générations 
montantes, qu'elles n'auraient pas été inutiles. 11 ne faut pas qu'elles 
soient un feu d e  paille, une célkbratlon sans lenclemains fructueux. 

J'ai voulu, pour ma modeste part, contribuer à leur succès en rappe- 
lant le souvenir de quelques uns des hommes qu i  on t  fait Arthabaska ce 
qu'il est aujourd'hui. un beau pays que nous aiinons de tout notre coeur 
de canadiens et  de catholiques. 

ROBERT GARNEAU, 
notaire à A.rthabaska. 
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M. le Chanoine Henri Bernier, cure Membre d'office de tous les comités. 

COMITE EXE'CUTIF 
Président : M. Elphège Labbé, maire de  la ville. 
ler vice-président : Mtre Hormisdas Gariépy, c.r 
2e vice-président : M. Thomas RiLichel, maire de  la paroisse. 
Secrétaire : Mile Gabrielle Denault. 
Secrétaire-assistante : Mlle Marie-Thérèse Labbe. 
Directeurs : M. Marcel Garneau, M. Alfred Martin, 

M. Robert Noël, M. Félix Houle, 
M. Alcide Fleury et M.me Henri Michaud. 

COMlTE DES RECHERCHES HISTORIQUES 
Président : M. Albert Beauchesne. 

M. l'abbé Alfred Bernier, assistant. 
M. John Walsh, avocat. 
M. Eugène Gendreau. 

Secrétaire : M. Félix Houle. 

COMITE REIdlG1J3UX 
Président : M. l'abbé Walter Roux, vicaire. 
Vice-président : M. l'abbé Benoit Garneau. 

Rév. Père Robert Houde, O.M.I. 
Rév. Père Lucien Lafontaine, O.M.I. 
M. l'abbé Roch Dancause. 
Frère Giguère, scholastique, O.M.I. 
Frère Boisjoli, scbolastique, R.R.S. 
Rév. Frère Jules, E.C. 
Rév. Mère Ste-Françoise, C.N .D. 
Rév. MPre Ste-Alexina-des Anges, C.N.D. 

COhIITE DE DECORATIONS 
Président : M. Robert Noël. 
Vice-président : M. Alfred Martin. 

M. Roméo Beauchesne. 
M. Charlm-Ed. Couture. 
M. Emile Michaud. 
M. Frank Desrochers. 
M. Léopold Perreault. 

COMITE D E 3  FINANCES 
Président : M. C.R. Garneau, notaire. 
Vice-président : M. Rodolphe Chouinard. 
Secrétaire : Mlle Marie St-Pierre. 

M. J.-N.-R. Desmarais. 
M. Odina Garneau. 



COMITE DE PROPAGANDE ET DE PUBLICTTE 

Président : M. Alcide Fleury. 
ler vice-prés. : M. Horace Bergeron, notaire. 
2e vice-prés. : Mlle Marie-Jeanne Houde. 
Publiciste : M. Roger Lussier. 
Secrétaire : M. P a u l  Fortier. 

COMITE D'INITIATIVE ET D'EMBELLISSEMENT 
Président : M. Albert Bergeron. 
Vice-président : M. George Wurtele. 

M. Roméo Beauchesne. 
Mlle Jeannette Picher. 

ler rang : M. Moïse Couture. 
2e rang : M. Ulric Pellerin. 
5e et 6e rangs : M. Henri Blanchet. 
7e rang : M. Ernilc Laroche. 
8e rang : M. Philippe Fleury. 
Se rang : M. Donat Houde. 
10e rang : M. Hervey Roux. 
l l e  rang : M. Ferdinand Verville. 

COMITE KlE MOUES ET DE CONFE.CTIONS 

Présidente : Mlle Rose Fleury. 
Vice-présidente : Mme Hector Giguére. 

Mlle Clémentine Labbé. Mme G.-Et.ienne Lafontaine. 
Mlle Jeanne Girouard. Mlle Gisèle Desrochers. 
Mme Marcel Trottier. Mlle Carmen Michaud. 
Mme Marcel Bergeron. Mlle Thérèse Mahw.  
Mme Maurice Bergeron. Mlle Françoise Daigle. 

COMlTE DES CHARS ALLEiGORIQTIES 

Président : M. Léopold Perrault. 
M. Louis Leclerc. M. Roger Girouard. 
M. Jacques Fleury. M. J.-M. Allie. 
M. René Couture. M. Gilles Vallière. 

Rév. Frère Henri, E.C. 

CO.MITE DE CIRClJLATION 
Président : Felix Houle, shérif 

Onil Compagna, chef Wellie Fortier 

COMITE DE RECE.PTTDN 
Président : Me T-Torrnidas Gariépy, C.R. 

M. 9.-N.-R. Desmarais. 
Madame Félix Houie Mlle Gilberte Beauchesne 
Madame Horace Bergeron Madame Marcel. Garneau 
Madame Robert Noël Madame John  Walsh 
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i La paroisse de  Sainl-Christophe dlArLhabaska veut corn- i ' rnémorer par de  gramTioses manifestations civiles et religieuses i ' le Centenaire de sa i'ondation. Elle désire faire de  ces célébra- i, ' tions centenaires des heures d'action de grâces pour toutes 1; ' les faveurs dont Dieu l'a gratifiée dès son berceau et tout le ii ' long de ces cent années de son existence. \ 
5 I + 
i C'est, en effet, le dirnai-iche, 26 octobre 1851 que l'abbé 
i Philippe-Hypolite Suzor, de  vénérée mémoire, chantait, dans 

son presbytère-chapelle, la  premii--e messp comme CU&. 

i 
i Ceci nous rappelle q u e  le coeur d'une paroisse c'est son 
i église première école de  prière et de sanctification. Et notre 
i église de Saint-Christophe, elle est dCjà devenue une relique 
i précieuse. toute imprégnée de pieux souvenirs bien chers au 
i coeur d e  ses heureux paroissiens d'aujourd'hui et d'autrefois, 
i q u i  l'admirent avec fierté dans le décor de  sa nouvelle parure. 
I 
\ La paroisse, tant relicieuse que civile, constitue l'élément 

de base de notre vie sociale. C'est la "petite Patrie1', comme 
i on l'a si bien dit; c'est le milieu où l'on voit le jour, où l'on 
i passe sa vie et où l'on aime à dorr-ir son dernier sommeil. La 

paroisse, c'est aussi ce corps social oU I'on pratique les devoirs 
( de la vie collective, tant municipale q u e  scolaire el fabricienne, i 
i en partageant les responsabilites de  l'administration publique, 

A titre de marguillier, de commissaire d'écoles, d'échevin, de  
i conseiller, etc. 
i 
i Le Centenaire, c'est donc la fête du souvenir. C'est l'occa- 
\ sion de rendre un  juste hommage d e  rgratitude envers nos 

ancêtres. "ces valeureux ouvriers de la première heure, à 
i l'oeuvre et à l'épreuve". i 
i Et c'est pour raviver la flamme de ce souvenii recorinais- \ 

sant q u e  l'on veut évoquer_ pendant ce Centenaire, toute une  \ 
i paçe d'histoire émouvante et salutaire. i 
i; 

i 
i 
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(suite de la page 29) 

Au mois d'octobre M. Duguay faisait la bénédition de la nouvelle 
chapelle. 

M. Duguay s'établit chez M .  Antoine Baril a u  mois d'octobre 1849, ct 
i l  y demeura jusqu'à la fin d e  l 'année. C'est aIrii'ç que  su r  les ordres d e  
Mgr l'Arcbevèque, il laissa les Bois-Francs, a u  grand regret de tous pour 
aller à Bécancour. 

11 eut pour successeur M. Paul de Villers. Mgr Sinai avait  confié a celui- 
ci la desserh de St-Christophe, de Warwick de Bulstrod, i l  arriva à St- 
Christophe le 7 décembre 1849. Le lendemain, Immaculée Conception, il 
chanta une messe solennelle, dans le haut  du  presbytère, servie par Louis 
Provencher d i t  Beland. 

Son séjour a St-Christophe ne fut pas de longue durée. Le 10 d u  même 
mois, il reçut une  lettre de  Mgr. Turgeon, administrateur,  qui le nommait 
curé de  St-Norbert d7Arthabaska avec la desserte des missions de St- 
Christophe et Warwick. Population en 1849 : habitants 120. Quoique éloi- 
gné de 7 milles de la mission de St-Christophe, M. de Villiers ne continua 
pas moins de la desservir reguliérement, ei de veiller a ses intérêts maté- 
riels e t  spirituels. 

Les colons comprenaient qu'il fallait plirs que cela; le décret de  Mgr. 
l7Archeveque portait que  l'on eut à construire encore une église e t  ils 
regardaient l'éloignement du pretre comme un avertissement qu'ils 
auraient dG exécuter plus tôt les ordres de  leur Evèque. 

C'était a ia fin de  l'hiver 1851, tous décidèrent de se mettre 5 l'oeuvre 
e t  de s'engager par un billet promissoire 3 l'ordre. A la mission suivante 
M. de Villiers fut informP de ce qu i  s'était passé, et sur la demande de 
tous les intkressés, il n'hésita pas à prcmeltre  a Jean-Baptiste Larache un 
montant de $800.00 s'il voulait de son côte s'engager ë livrer à la St. Michel 
de  la même année ilne église en bois de 75 pieds de long sur 40 de large, 
avec lambris, une couverture en planches e t  en bardeaux, quatre chassis 
dans les longs pss, u n  solage en cèdre, et u n  plancher à volonté. e t  en 
ajouter autant  qu'il en faudrait  pour emplir les quatre rangées de la 
nef, M J.-B. Laroche accepta; il se mit en cuvrage avec u n  certain nombrg 
d'hommes, e ;  gràce au secours de M. Beliveau marchand du lieu, ,qui ici; 
fournit  tous les matériaux. dont i l  avait besoin pour son entreprise, il put 
livrer l'église en teinps voulu. 

M. Antvine Racine en fi t  la  bénédiction dans la première semainn 
d'octobre 1851 sur l'invitation du  missionnaire d'Arthabaska. 

M. D u g u q  et M. d e  Villiers ont desservi la paroisse jusqu'ii l'arrivée 
d~ M?r Suzor qui est considéré a bcn droit comme le premier curk. L'erec: 
tion canonique de la pai.oisse eu t  lieu e n  1851. , ,  . 
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Au mois de janvier 1869, les paroissiens de St-Christophe présentèrent 
une requête à Mgr. des Trois-Rivières, demandant de  bâtir une  église. 

Mgr. Cooke émit son décret le 30 janvier 1869. Le 2 mai suivant on 
f i t  l'élection des syndics : mais ceux-ci ne demandérent pas la confirmation 
de leur  élection. L'affaire de la construction resta morte plus de deux ans. 

Le 23 oclobre 1871, les syndics firent confirmer leur élection, et s'oc- 
cupèrent de l'entreprise, et  le contrat de construction fut donné le 26 
diacembre 1871, à Moïse Minotte et  fils, au prix de  ($19,560.00). Mais l'église 
coûta beaucoup plus que cela. 

Les entrepreneurs, cela parait évident, n'avaient pas bien fait leurs 
calculs, car, avant que les murs fussent rendus aux cbassis, il se déclaraient 
incapables d'aller plus loin, si on ne leur donnait pas d'argent. Les entre- 
preneurs abandonnèrent le travail, puis le reprirent plus tard. 

Le 23 septembre 1873. Mgr. Louis François Laflèche, Evèque des Trois- 
Rivières, a béni la pierre angulaire de  St-Christophe. Sa grandeur était 
accompagnée de Trés Révérend Thomas Caron, Grand Vicaire et Supé- 
rieur du Séminaire de  Nicolet : comme prêtre assistant, de M. Joseph 
Napoléon Heroux, curé d e  Ste-Victoire comme sous-diacre, et de Paul 
de  Villiers, curé de Ste-Gertrude: comme diacre; M. Ling, secrétaire de Sa 
Grandeur, faisait l'office de cérémoniaire. La messe en  l'honneur du glo- 
rieux S. Joseph Eut chantée par M. Thomas Caron assisté de M. Baril 
pretre, vicaire de 31-Grégoire, et de Hercule Trottier, vicaire de St-Chri- 
tophe comme diacre et sous-diacre. Le sermon f u t  donné par M. Moïse 
Proulx, pr4tre procureur du Séminaire de Nicolet qui  prit comme texte 
ces paroles de la Genèse: "Tiilit Jacob lapidem et exit i l h m  in titulum" 
Jacob prit la  pierre et l'érigea comme monument. Un  grand nombre de  
prêtres assistaient à la cérémonie. 

DON D'UN TERRAIN 
Le vingt-huit avril mil. huit cent soixante-douze, a une assemblée de 

l'oeuvre et  fabrique de la paroisse de St-Christophe dlArthabaska con- 
vocjuée selon l'usage, a laquelle furent présents MM. Lazarre Laroche, 
Antoine Baril, Firmin Bergeron, Treffle Nault, Jacques Croteau, Onésime 
Houle les sus-dits ont résolu à l'unanimité que  le curé, conjointement 
avec le sieur Antoine Gagnon, Marguillier en exercice soit autorisé à 
accepter de Sieur Elizee Martel, cultivateur de la dite paroisse, un lot de  
terre qu'il a consenti a donner en pur don a l'oeuvre et  Fabrique de la 
dite paroisse pour y asseoir la nouvelle sacristie, a la condition que la 
cloture autour  de  la dite sacristie soit entretenue et faite a perpétuité par 
la dite oeuvre et fabrique. 

Signé : Antoine Laroche, 
Ph. Suzor, P.C. 

BENEDICTION DE L'EGLTSE 
Le y uinze du mois de  juillet mil huit cent soixante-quinze, nous soussi- 
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gné Evéque des Trois-Rivières, avons béni dans la paroisse de St-Christo- 
phe une église de pier,res de 14.4. pieds de longueur sur 64 de largeur en 
dehors, et une sacristie aussi en pierres de  64 pieds de longueur sur 40 
pieds de largeur aussi en tli:hiii.~, et Nous avons donnCl le sermon de cir- 
constance. La messe a été chantée p a r  le Très Révérend Thomas Caron, 
Supérieur d u  Séminaire de Nicolet, avec R'lonslcur Louis Richard pour 
diacre, et M. N. Caron pour sous-diacre. Le tout eri présence des prètres 
qui ont signé avec nous. 

Chs. Cl. Carun, ptre V.G. Sup. Proc. du Sem. Trois-Rivières; 
L. Richard, ptre Proc. Sem. Trois-Rivières; 
Ths. Caron, ptre V.G. Sup. Sém,  Nicolet; 
Napoléon Caron, ptre curé de StWenccslas; 
Ls. Elie Da~i th ,  ptre curé de St-Valère 
P. Brassard, ptre curé de St-Gerinain de WinçIow; 
D. Fortin, ptre curé de Ste-Clolilde et St-Albert; 
Alphç. Lemire, ptre curé des SS Anges de Ham; 
E. Laflèche, ptre; -- F.X.E. Dusralt, diacre; 
O. Beauchesne. éccl.; -- N.D. St. Cyr, ptre;  
P. Roy, ptre;  - Médéric Roy, acolithe; 
Larence Farly, éccl.; - L.A. Buisson, ptre; 
B.C. Bochet, ptre - Chu. Bellemare; 
L. nilasson, ptre cure; - J.A. IVloreaii, ptre .  
Ph. Hy. Suzor, ptre curé d e  St-Christophe. 

Le vingt-quatre mai mil neuf cent quatre-vingt-trois, a une assemblée 
générale des paroissiens.. , 
1 - S u r  motion de  Louis Rainville et secondé par M. Georges Gendreau, 

il est propose que les travaux a l'église, à la sacristie, au  presbytére 
ou sur le terrain de la fabrique exécutes jusqu'à ce jour,  sous la 
direction de M. le Curé, soient approuvés; adopté à l'unanimité. 

2 -Propose par M. Solyme 8our.beau et secondé par M. François Laroche. 
Qu'il est opportun de changer l a  chaire de place et la mettre à la 

colonne qui préside près du  choeur; 
D'avancer d'une douzaine de pouces ou environ le maitre-autel et 

de  placer au-dessus, un peu en arrière, la statue de la Sée Vierge, Iaqueile 
sera remplacée à l'autel qu'elle occupe présentement par une statue du 
Sacré-Coeur. 
3 -De  faire un mur i l'extréinité sud-ouest d u  cimetière pour soutenir le 

terrain d u  dit cimetière : Coût $66.37, plus $74.50. 
De clôturer au complet le jardin du  presbytère par un mur. 

Signé : G. Gendreau 
L. Bourbeau 
G.Béliveau, pire 

TERRAIN LOUE AUX SOEURS DE LA CONGREGATION 

Proposé par Louis Rainville et secondé par L. O. Pépin : Que cette 
assemblée autorise NiM. les Curé et Marguillers de l'oeuvre et fabrique 
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de cette paroisse de louer pour cinquante ans aux Soeurs de la C. N. D. 
le terrain qui touche leur propriété e n  ce village, pour le prix de vingt- 
cinq centinç par année aux conditions mentionnées au titre de la fabrique 
sujet aux frais de voisins de cllemin. Les Soeurs ne pourront jamais 
aliéner ce terrain, ni faire d e  coi~struction etc. 

NOUVEAU PERRON DE L'EGLISE 

Le 31 juillet 1892, à une assemblée régulière, i l  a été proposé par 
l'Honorable Wilfrid Laurier, secondé par J .N.  Casconguay que, considé- 
ran t  qu'il est devenu urgent de renouveler le perron actuel de l'kglise qu i  
menace ruine, il soit résolu de construire un perron nouveau à peu près 
lrois cent cinquante piastres. 

Adopté l'unanimité. 
Signe : Georges Spénard 

Louis Blanchet 
J. N. Castonguay 
Phidjme Gervais 
Ed. Buisson, ptre 

ACHAT DES CLOCHES 

Assemblée d u  neuf décembre 1894. 

Proposé par L.O. Pépin, et  secondé par Louis P. de Courval que : en 
comité composé du curé de  la paroisse, marguillers en exercice et: dc 
Joseph Lavergne, Ecr. Membre du Parlement et, de Eugène Crépeau, Ecr, 
Cr. soit chargé d'acheter des cloches qui conviendront à l'église de  voir 
aux détails de leur installation et de faire les dépenses nécessaires a cet te  
£111. 

CE comité sera e t  est autorisé à retirer le montant souscrit et l'argent 
qui pourrait encore revenir pour les clocIles, montarit qui s'élève à au-deli 
de  $1700.00. 

Ceux qui ont souscrit en  faveur 3es cloches, auront  l'usage du carillon 
deux fois gratuitement. 

Adopté à l'unanimité. 
Signé : W. Laurier 

A. Poisson 
L.O. Pépin 
L.P. de Courval 
J .N Castong~iay 
N. Blanchet 
L.C. Talbot 
F. Beauchesne 
Ed. Grenier ptrc curé. 

BENEDICTION DES CLOCHES DE CETTE PAROISSE 

Le vingt-six mai mil hui t  cent quatre-vingt-seize, nous. soussigné 
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Vicaire-Général Honorable du diocèse de  Nicolct, et ancien curé de  la 
paroisse de  St-Christophe, avons béni quatre clocl-i~s, la première cloche 
s'appelle Pierre Léon, père deux inille trois cent trente-trois livres et donne 
la note mi naturelle. Le seconde s'appelle Marie Elphège. père seize cent 
qusrante-sept livres, done la note fa dièse. La troisiérne phse seize cent 
soixante-huit livres, s'appelle Philippe Hipolyte, et donne la note sol 
dièse. La quatrième s'appelle Joseph Edmond et pèse six cent quatre-vingt- 
sept livres et donne la  note si naturelle. 

Ont été parrains et marraines les personnes dont les noms suivent : 
L'honorable Wilfrid Laurier, chef de la loyale Opposition de sa Majesté 
et madame Laurier; Son honneur le J u g e  Plamondon, juge de la cour 
Supérieure de ce district et sa lemme; Joseph Larvergne? avocat e t  sa dame;  
Eugène Crépeau, avocat et  sa dame; Louis Lavergne, avocat cr. et Madame 
Louis Lavergne; Joseph Ed. Méthot, avocat et  sa dame; Henri Laurier, prop- 
tonotaire ci-joint, et Madame Laurier; Chs. Bernier, protonotaire conjuiiit 
et sa dame; Adolphe Poisson, r'egistrateur et sa dame; M. Jean Baptiste 
Ouellet, marchand et  sa dame; Joseph Eudore Blondin, médecin e t  sa dame; 
Philippe Hipolyte Côté,écr. avocat et sa dame; Achille Gagnon, ecr. et sa 
dame; M. Auguste Quesnel et sa dame; Georges Gendreau, écr. maire 
d'Arthabaskaville et sa dame; M. Cyprien Thibault et sa dzme; le Rcv. 
Messire Moïse Georges Proulx. du seniinaire de  Nicolet et  madame Elzéard 
Ouellet; le Rév. Messire Hernile Baril, Supérieur .du Séminaire des Trois- 
Rivières et madame Narcisse Grenier; Le Rev. Louis Pothier, curé  de 
Warwick et madame Ferdinand Beauchesne; Honoré Pépin, maire de 
Warwick et  madame Pépin; Félix Baril et sa dame; E, Laliberté députk 
du comté de Lotbinfère a la Chambre locale et  ma.danîe Herlri Pépin; M. 
Cyrille Hébert et sa dame P. N. Garneau, médecin maire de  Stanfold el 
madame Garneau; Louis Ovide Pépin el  sa riame; Martin Konan. 

Toiis ont été invités à signer le présent acte, ainsi q u e  les messieurs 
d u  clergé présents et dont les noms suivent : T.N.  Lambert,  ptre Chapelain 
HOtel-Dieu; Ed. Brunel, curé St-Valere; A. B. Prince, curé Ste-Eulalie; 
J. C. Carignan, vicaire Stanfold; E. N. Bérard, ptre Chap. Institut Montréal; 
F. A.  St-Germain, prêtre; S. A. Manseau, curé St-Rosaire; J. N. Laperrière, 
ptre curé Ste-Hélène; J. S. Béliveau, ptre vicaire Si -Fran~ois  du  Lac; 
J. B. Mélançon, ptre vicaire St-Christophe; Ed. de Courval, ptre curé St- 
Samuel; P. A. Lebrun, ptre cur6 St-Germain de Grantham; M. Honan. 
Annette S. Honan, Ls. Lavergne, A. P. Lavergne, P. H. Côté, Clorine P. 
Samuel; P. A. Lebrun, ptre curii de St-Germain de Grantham; Ls Pothier, 
ptre curé de St-Médard; H. Baril, ptre chan. Sup. Serri. Trois-Rivières; 
M. G. Proulx, ptre Sém. Nicolet; 3. Lemire, curé de Ham; J. A. Tessier, 
ptre curé de  Ste-Victoire d'Arthabaska; V. P. Jutras, ptre curé de  St-Patrice 
de  Tingwick; F. Boisvert, vic. de Warwick; Stephen Edgc, ptre vic. de 
Ste-Victoire dlArthabaska; Ed. Grenier, ptre curé de  St-Christophe. Ph. 
Suzor, ptre V. G. 
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S m  le R e v .  Ph. H .  Suzor. 

1 - M. l'abbé Alexandre Bouchard, octobre 1855 à octobre 1857. 
2 - M. l'abbé A.A. Pierre Bellemare, octobre 1860 a octobre 1861. 
3 - M. I'abbé Gédéon Béliveau, octobre 1861 a octobre 1862. 
4 - M. l'abbé J. Adolphe Baroler, septembre 1863 a octobre 1865. 
5 - M. l'abbé J.B. Chrétien, juin 1867 a août 1867. 
6 - M. l'abbé Philimon Brassard, 20 octobre à décembre 186%. 
7 - M. I'abbé P.L. Dagnault, 4 juin 1869 au 11 mai 1869. 
8 - M. l'abbé Ls. G. Brunel,  1 octobre 1869 a u  l ldéc.  1872. 
9 - M. l'abbé H.A. Trottier, 22 déc. 1872 au 29 janvier 1874. 

10 - M. I'abbé Jacob J.S. Fortier, 4 octobre 1875 a u  29 janvier 1876. 
11 - M. l'abbé Michel E. Janelle, 4 octobre 1876 a u  22 sept, 1877. 
12 - M. l'abbé Edmond Pl. de Couval, 13 octobre 1877 au 14 février 1878. 

Sc-us be Rév, J. A'ap. Héroux, c w é .  

1 - M .  l'abbé F.X. Lessard, 24 février 1878 à sept. 1878. 
2 - M. l'abbé Alexandre Desaulniers, 5 oct. 1878 au 23 dec. 1881. 
3 - M. l'abb0 M. Brunel, l e r  février 1881 au 23 dec. 1881. 
4 - M .  l'abbé J.O.Milot, 28 déc. 1881 au 20 janvier 1883. 
5 - M .  l'abbé Orner Manseau, 11 février 1883 au 30 d&c. 1883. 
6 - M. l'abbé J. G. Béland, 5 janvier 1884 au 11 août 1885. 
7 - M. l'abbé L. A,  Coté, 23 aout 1885 au  28 sept. 1885. 

Sous le Rév. M. Ed. Buisson, curé. 

I -M. l'abbe L. A. Côté, ler octobre 1885 au  12 octobre 1888. 
2 - M. I'abbé 3. L. Beland, 18 octobre 188 a u  14 avril  1891. 
3 - M. l'abbé J. A. Manseau, 21 avril 1892 à août 1893. 

Sous le R h .  M .  E d .  Grenier, curé. 

l - M .  l'abbé J. S. Béliveau, 19 sept. 1893 au29 août 1895. 
2 - M. l'abbé J .  O. Mélançon, 11 sept, 1895 au  21 août 1696. 

Sous. le Rév. F .  X. Lessckrd, curé. 

1 - M. I'abbé Remi Généreux, 21 sept. 1896 au 12 sept. 1898. 
2 -M.  l'abbé Provencher, 6 octobre 1898 au 24 sept. 1900. 

S o m  le  R h .  M ,  L. A. Côté, curé. 

1 - M. l'abbé W. Pitt, oct. 1902 a oct 1903. 
2 - M .  l'abbé Noé Pépin, oct. 1900 à automne 1902. 
3 - M. l'abbé Ad. Desmarais, oct. 1903 à oct. 191 1. 
4 - M. l'abbé Odilon Desrosiers, oct. 191 1 à déc. 1914. 
5 - M .  I'abbé Ludger Lavigne, déc. 1914 i avril 191.9. 
6 - M. l'abbé Hervé Lemaire, mai 1919 a avril 1924. 
7 - M. l'abbé Zéphir Garant, mai à juin 1924. 
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8-M.  l'abbé Antonio Bettez, juin 1924 a juillet 1925. 
9 -M. l'abbé A. Bergeron, juillet 1925 à sept. 1439. 

Sous le Rév .  !M. J .  Farly, curb. 

l -M.  l'abbé A. Bergeron continue à être vicaire. 
2 - M. l'abbé Robert Cormier, second vicaire 4 janv. 1939 a 1941. 

SM le Rézi. M .  Henri  Bernier, curé. 

l - M .  J. A. Bernier, Assistant curé, 1940 à . 

2 - M. l'abbé Robert C-ormier, juillet 1940 à sept. 1941. 
3 - M .  l'abbé C. E. Picard, sept. 1941 a 1944. 
4 -M.  l'abbé Gabriel Leblanc. mai 1944 à mai 1947. 
5 - M. l'abbé Martin Mouljn, mai 1947 a aoiit 1950. 
6 -M.  l'abbé Walter Roux, 23 août 1950 à 

L E S  MARGUTLLIERS DE SAINT-CHRISTOPHE D'ART'HABASKA 

Fi. Dugwry, ptre. 

Le premier groupe de margtiilliers se compose de  MM. 
Paul Beaudet, Pierre Bernier, Francois-d'Assise Baril. 

Louis Provenccher 1848 

M. De Villers: ptre. 

Jacques Croteau 1849 François Beaucliesne 1850 
Michel Lorenger 1850 Charles Beauchesne 1850 

Etienne Samson 
Pierre Bergeron 
Jean-Baptiste Provencher 
Elisé Martel 
Anselme Poudrier 
Julien Labbé 
J.-Baptiste Bergeron fils 
Urbain Poisson 
Olivier Perrault 
Pierre Corbeil 
Antoine Baril 
Antoine Pothier 
Marcel Bernier 
François Xavier Blanchet 
Pierre Morin 
Firmin Bergeron 

S u z o ~ ,  ptre. 

Blaise Bergeron 
TreEflé Nault 
Joseph Garneau 
Xavier Buteau 
Onésime Girouard 
Antoine Gagnon 
J. Baptiste Morency 
Lazare Laroche 
Jean  Patoinc 
Thomas Baril 
Frédéric Paris 
Cyrille Beauchesne 
Basile Théroux 
Louis Ovide Pépin 
Nazajre Houle 

Auguste Quesnel 1878 François Laroche 1882 
Louis Fortier 1879 Balthasar Frénct 1883 
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Pierre Lambert 1880 William Blanchettc 1884 
Georges Gendreau 1881 

M. Edmsnci Buisson, ptre .  

Louis Blanchette 1885 Louis Michel 1889 
Charles Vervillc 1886 Georges Spénard 1890 
Salyme Bourbeau 1888 Louis Brochu 189 1 
Louis Croteau 1888 François Poisson 1892 

M. Edmond Grenier, pt re. 

Ferdinand Beauchesne 1893 Adolphe Carignan 1895 
Majorie Dumas 1894 

M. F.-X.  Lessard, ptre. 

Louis Lavergne 1896 Rémi Bergeron 1898 
Denis Landry 1897 Ls. Ph. Eugène Crépeau 1899 

M. L.-A. Côté, ptre. 

Pa trice Brochu 1900 Napoléon Beauchesne 1919 
Charles Ver ville 1901 Albert Beauchesne 1920 
Modeste Adolphe Poisson 1902 Nathaniel Blanchet 1921 
Félix Dumont 1903 Fklix Verville 1922 
Calixte Leblanc 1905 Robert Juneau 1923 
David Verville 1904 Louis Denault 1924 
Napoléon Pouliot 1906 Albert Houle 1925 
Ovide Fecteau 1907 Albert Houle 1926 
Pierre Maheu 1908 Napoléon Laroche 1927 
Edmond Ramsay 1909 Moïse Couture 1828 
Onésiphore Guillemette 1910 Alfred Paris 1929 
Henri Pépin 1911 Alphonse Croteau 1930 
Philias Fleury 1912 Albert Verville 1931 
Uldoric Houle 1913 Isidore Denault 1932 
Edouard Vall ière 1914 Napoléon Fortier 1933 
Joseph Spénard 1915 Edmond Pouliot 1934 
Lu.dger Michel 1916 Edmond Pellerin 1935 
Eugène Gendreau 1917 Frédéric Gagne 1936 
Joseph Laroche 1918 Ernest Verville 1937 

M. Léon Farly, pt7.e. 

Philippe Bergeron 1938 Tliomas Michel 1940 
Ovide Lemieux 1939 

M. Henri Bernier. ptre. 

A Ibert Bergeron 1941 Adélard Ramsay 1946 
Wellie Lépinay 1942 Henri Blanchet 1947 
Paul  Laroche 1943 Paul Brochu 1948 
A m é d k  Spenard 1944 Ernest Denoncourt 1949 
Frank Desroc hers 1945 Emile Laroche 1950 
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Historique 

de 

Eastern Furni t u r e  

Limi t ed 

ARTHABASKA, P. Q. 

La Eastern Furniture Ml&.  QU^ p o d d e  une industrie de meuble, à Arthabaska est 
une industrie de chez nous dont nous pouvons nous enorgueillir à 1ust.e titre. 

Avant de pouvoir parler de l'origine de  noire industrie I m l e ,  i l  faut tout d'abnrd nicn- 
tionner que cette compagnie était connue sous le noni de Canadiai  Rottan Chair Co. 
Ltd., cornparnie h responsabililé limiiée doni les lettres original& éiiirses par le 
Dominion du Canada datent du 1811, nisoii sociale qui  l u t  chhiigée à cetle ~ c t u e l l e  a p e s  
que la Eastern Township Furniture Man~i fac t~ r ing  Co., d '  Artlmb~slca fu t  devenue sa propriété. 

La Eastern Township Furniture Mûnu[ücturing Co., J'Arthabaskn fur l 'oeuvre de  plu- 
sieurs citoyens d'Ari.hahska e t  fut urgmisee p u r  la ial,ricntion, aclist el ve:ite d e  nieubles de 
majsons de toutes sortes. Sa fondation remonte au  17  açht 1904 alors q~i'une pétitio~i signoe p a r  
MhI. Eugène Crépeau, Philippe Hi polyte Coté. Jaseph Edoiiard Perl-cault. tous trois avocats. 
MM. Ferdinand Beauchesne, ~dég i -d  Msheu. Ernest Baudet.  Jean-B8gtisl-c Ouellet. tous 
marchands ainsi que MM. Edmond Perreault et  Pierre Malieu. hotelliers; et en plus. M. 
François Théodore Savoie. industriel d e  Hesrm-ille, iiit présentée à 1'Honoruble Lieutenant 
Gouverneur de la Province. Des le tkrs  palenks fuwnt iiccoi-dées le 2 septeinbre 1904. 

Le premier président fut M. Ferditiatid Beauchesne. novcir du Fondateur d'Arthabaska 
Charles 8eauchesne e t  c'est sous son Iiabile direction que les Lerrauis iiSc~:sï:.iires. bâtisses et 
machineries furent acquis pour la mise en marche de celte industrie. 

Siiccédérent à M .  Beauchesne à la préside~ce Mivi. Eugène Crépnou. Louis Livergne. 
H. Pépin et 3 .  D. Gagne. Agirent cotiinie seci4iaires. MM. J. E. Pei.ri?ault. C R.. Garneau et 
Henri Vallièreç. C'est en 1924 quc la Canadinn tiattan Chair Co. Lid. devint propriétaire ct 
la raison sociale fu t  alors changb à Easlern Fiirniture Limited. 

Depuis cette date. elle n'a ce& de p r o g r a e r  et d e  g~andir. Des protniitcurç originaux. 
un seul M. Edmond Perreault vit encore qui a pû constater que  leur oeuwe s'est dévelopyée 
et que leurs projets d'alors se sont &lis&. Qu'il eoit permis de rneiitionner en passant q u  en 
1906. les directeurs avait subi une forte presion poiir I i i i i i .  faire abaiidonner la fabrication 
des meubles mais i ls  décidèrent de crintinuer et leur déciyion s'avéra prise % bon escient 
puisqu'aujourd'hui, elle fabrique encore des meubles et est d~vei iue I'uiie de nos plus 
iinporzantes industries de meubles canadiennes-irmçaises. 

SGUS 1'égid~ de srin président acti.iel M. J.D. Gagné. les progrès réaljgs d e p u ~ s  19;4 otit 
&te p ~ d i g i € L ~ . ~  et  aujourd'hui Eastern Furnittire Liniited est connu non seulement pa: tout 
le Canada mais aussi aux Etats-Unis et dans l'Empire Britannique. 
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Au-ger Cora, fille de  Gédéon : 
Soeur Saint-Herman, c.n.d. 

Baril Antonia, fille d'Albert : 
Soeur Saint-Jean-du-Désert, c.n.d. 

Beauchesne Rose, fille d'Alfred : 
Soeur Rose Beauchesne, novice, s.g. 

Beauchesne Thérèse, fille d'Alfred : 
Soeur ThérGse Beauchesne, novice, s.g. 

Bergeron Claire, fille de Mrilliam : 
Soeur Saint-Claude, pp.ss. 

Bergeron Marie-Paul, fille de Philippe : 
Soeur Sainte-Clémentine, a.s.v. 

Croteau Marie-Ange, fille d'Alphonse : 
Soeur Rosaire-Marie, ss.nn. J.M. 

Croteau Cécile, fille d'Alphonse : 
Soeur Paul  Alphonse, ss.nn. J.M. 

Daigle Mariette, fille de Pierre : 
Soeur Mariette Daigle, s.g.m. 

Defosses Madeleine, fille d'Albert : 
Soeur Desfmsés, r.h. 

Uenault Marie-Rose, fille d'Isidore : 
Soeur Marie-Rose-de-Lima, Ser. J.M. 

Denault Thérèse, fille d'Isidore : 
Soeur Marie-Thérèse-de-Jésus, O.B. 

Desrosiers M.-Rose, fille adpt. d e  Mme Arthur Blanchet : 
Soeur St-Gérard, ss.nn. J.M. 

Fleury Rachel, fille d e  Philippe : 
Soeur Marie-Judith, a.s.v. 

Fleury Thérèse, fille de Philippe : 
Soeur Marie-Thérèsia. a.s.v. 

Fleury Rose-Aimé, fille de Philippe : 
Soeur Marie-Gisèle, a.s.v. 

Fleury Giséle, fille de Philippe : 
Soeur Marie-Anne tte, c.d.c. 

Fleury Judith, fille de  Philippe : 
Soeur Monique de  1'En Pan t-Jésus, a.s,v. 

Fréchette Marie-Anna, fille de Mme Antonio : 
Soeur Marie-Antoinette, r.d.c. 

Fortier Germaine, .fille de  Napoléon : 
Soeur Saint-Joseph-Arthur, pp.ss. 

Fortier Fabiola, fille de Napoléon : 
Soeur Saint-Conrad, pp.ss. 
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Garneau Lucie, fille de Robert : 
Soeur Sainte-Céline-Marie, c.n.d. 

Gaudet Laura, fille de Napoléon : 
Soeur Sainte-Mathilde-de-Ba\li&re, c.n.d. 

Giro~iard Cécile, fille de Conrad : 
Soeur Marie-Louis-Roger, ss.1-m. J.M. 

Houde Alice, fille de Joseph : 
Soeur Saint-Christophe, Imm. Conc. 

Houle Annette, fille d'Hector : 
Soeur Houle, r.h. 

Laroche Germaine, filles de Joseph : 
Soeur Germaine Laroche, s.g.m. 

Laroche Alice, fille de  Joseph : 
Soeur Alice Laroche, s.g.m. 

Lemieux Florette, fille d'Ovide : 
Soeur Florette Lemieux, s.g.m. 

Létourneau Rita, fille de Pierre : 
Soeur Rita Létourneau, s.g.rn. 

Laroche Marie-Anna, fille de Siméon : 
Soeur Marie-de-Gethsémanie, pp.ss. 

Lemay Alice, soeur de Renaud 
Mère Saint-Albert-de-Sion, c.n.d. 

Leblanc Alida, soeur d u  Chan. Leblanc : 
Soeur Saint-Tatienne, c.n.d. 

Lavigne Eva, fille de Réal : 
Soeur Lavigne, c.n.d. 

Landry Clémerice, fille d'Antoine : 
Soeur Saj nte-Clémencedu-Por tugal, c.n.d. 

Laroche Eveline, fille d'Hercule : 
Soeur Saint-Nii, pp. ss. de la Ste-Famille. 

Laroche Cécile, fille d'Hercule : 
Soeur Saint-Cécile-du-Redeinpte~~r, c.n,d. 

Laroche Lucille, fille d'Hercule : 
Soeur Sainte-Lucille- Romaine, c.n.d. 

Labbé Gabrielle, fille de Xavier : 
Soeur Françoise de l'Enfant-Jésus, c.n.d. 

Lambert Bertha, fille de Ephrem : 
Soeur Lambert, r.h. 

Levasseur, fille de Ferdinand : Sr Paulc-Hélène, Inst. N.-D. du  Bon Conseil 
Miville Françoise, fille d'Edouard : 

Soeur Saint-I:iiarles-de-la-Providence, c.n.d. 
Maheu Marguerite, fille d'U1ric : 

Soeur Jeanne-de-Toulouse, r. Ste-Croix 
Noël Fleurette, fille de  Ernesc. 

Soeur Sainte-Marie-Claudia, c.n.d. 
Nault Laura, fille de Sinaï : 

Soeur Nault, r.h. 



$ \ j GARAGE VEZINA Ltbe i 

+ < Chevrolet - Oldsmobile - Camions Chevrolet - Maple Leaf 
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Pièces aulhentiqiies G. M. 

Veil l e  e t  sei.vice 

Débossnge et Peiritiire i 
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7 rue du Marché 
i, 

T ~ I .  3584 i 
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Fnriiie, Grains, hloiilees, Pi.ovisioiis, Eie., Etc. 

Pejn tiires et Prei-~iis "Slierwiii Willinti~s" 
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ROLAND MICHEL, gérant 

T41. Magasin 3524-25 VICTORIAVJLLE 



Paq~i in  Mane-Anna, fille de Mme Napoléon Paquin : 
Soeur Pellerin, c.n.d. 

Poirier Virginie, fille de Désiré : 
Soeur Virginie Poirier, s g.m. 

Picher Milaine, fille de Gustave : 
Soeur Marie-de-la-Consolatioii, ,doininicaine. 

Pellerin Diana, fille d'Edmond : 

Soeur Philomène Emélie, ss.nn. J.M. 
Pellerin Jul ie t te ,  fille d'Edmond : 

Soeur Léopoldine, ss.nn. J.A/I. 
Pellerin Marie-Jeanne, fille d'Edmond : 

Soeur Paul-Edmond, ss.n n. J.M. 
Pellerin Rosaria, fille d'Edmond : 

Soeur Marie-de-I'Espérance, ss.nri. J.M. 
Pellerin Marcelle, fille d'Edmond : 

Soeur Saint-Jean, r.h. 
Pellerin Mathilde, fille de Edmond : 

Soeur Saint-Loui s-de-Gonzag~ie, r.h. 
Talbot Thérèse, fille de Joseph : 

Soeur St-Denis, r.h. 
Verville Jeanne, fille de Moïse : 

Soeur Vend le ,  r.h. 
Verville Simonne, fille de Moïse : 

Soeur Marie-del'Eucharistie, r.h. 
Verville Yvette, fille d'Ernest : 

Soeur Maiie-Marthe, Franciscaine de Ma rie. 
Verville Lilianne, fille de Johnny : 

Soeur St-Christophe, pp.ss. 

M. l'abbé Fernand Belleau, fils d u  Docteur E.T. Belleau. 
M. l'abbé Arthur Belleau, fils du Docteur E.T. Belleau. 
Frère Georges Boisjoli, c.Ss.R., fils de Mme Paul Boisjoli. 
Mgr Walter  Cannon, fils d e  1'Hon. Juge Cannon. 
Rév. Pere Raymond Dion, o.m.i., fils de  Joseph Dion, 
M. l'abbé Roch Dancause, eccl., fils de M. J.-B. Dancause. 
Frère Adelphe, S.C. (Maurice Desfossés), fils de M. Albert Desfossés. 
Frère Richard, f.e.c. (Ernest Levasseur), fils de Lucieri Levasseur. 
M. l'abbé Benoît Garneau, fils de  Robert Garneau. 
Frère Henri Giguere, a.m.i. ,  Eils d'Hector Giguere. 
Frère Wilfnd,  W., fils diHercule Garneau. 
M. l'abbé Elphege Houde, fils d'Albert Houde. 
Rev. Père Robert Houde, o.m.i., fils d'Albert Houde. 
M. l'abbé Edouard Côté, fils du Notaire Théophile Coté. 
M. le Chanoine Arthur Leblanc, (curé de 'Warwick) Eils de J.-Baptiste. 



du Président, 
des Directeurs e t  du Personnel 

8 THEATRE LAUBIER S 
! VICTORlAVl LLE 

LA CREMERIE des BOIS-FRANCS Gtée 
Produits ~insteurisis:  

Lnii - Ci.è~:izie -- Ueiii-rc - Iiri.iii-KO 
Créiiie glacée "Suiprême" 

BEIiARD & FRERE' prop. O 

245 Ouest, rue Notre-Dame - VICTORIAVILLE - T ~ I .  2202 8 
fi 

H ~~~~~wyles cls 

A .  P R h T T E ,  I N C .  
Contracteurs Gkn6rau~ 

P E R [ { ( ) N N E ~ ~ E  i &rATEI{[ALl.U 1)E C.OSSl'ilUCTlON QUL\r'C-\II.l.,ERIE 

~I\A'I-I'E, i irési<le~it - 1:. UOCIiGEOlS, 5eci.i.lnii.c 

8 Tél. 3445 - R B. 2 - wcToRItlvILLE 8 
ffu.ïfi,nr~-gcs fi,irz a.ilci&~s nt(t.9.ckaqi.d~ 

BREUVAGES LAFRANCE 

"Faits pour plaire" 

TrICTORIAVILLE, QUE. f 



Rév. Père Médard Laroche, c.s.v., petit-fils de  Joseph Laroche. 
M. l'abbé Georges Leblanc, fils d e  Denis Leblanc. 
Frère Melage Yvan, é.c. (Jacques Lambert) lils d'Achille Lambert. 
M. l'abbé Jean-Paul Lemieux, fils de Joseph Lemieux. 
Fere Conrad, s.c., frère de Blanche Lambert. 
Frère Antonin, é.c. ( G o  Maheu), fils de  Joseph nilaheu. 
Frère Jean-Marie, r.f.s. (Jean Maheu), fils de Michel Maheu. 
Frère Marie-Christophe, e.c.  (Rodolphe Pouliot),  fils de Wilfrid Pouliot. 
Rév. Père Gustave-René Piché, o.p., fils ,de Gustave Picher. 
M. l'abbé Guy Poisson, éccl., fils de Jules Poisson. 
Frère Elisée, (Lucien Simoneau) fils de Mme Wilfrid Simoneau. 

Auger Marie-Blanche, fille d e  Gédéon : 
Soeur Ste-Thérese-du-Secours, c.n.d. 

Brunelle Béatrice, fille d'Orner : 
Soeur Marie-Paul, c.d.c. 

Couture Mariette, fille adoptive de Mme Henri Bécotte : 
Soeur Sainte-Camille-de-Lillis, r.h. 

Croteau Pulchérie, fille de Joseph : 
Soeur Ste-Marguerite-Marie, r.h. 

Coulombe Clémentfne, fille .de Philippe : 
Soeur St-Philippe-deJésus, Assomption Ste Vierge. 

~ e t a r t e '  Adrienne, fille d'Antonio ; 
S o m r  Sainte-Fançoise-du-Carmel, s.s.c. 

Lallier Laurette, fille de  Mme Albert Lallier : 
Soeur Marie-Albert, c,n,d. 

Lallier Marie-Anne, fille de Mme Albert Lallier : 
Soeur Céline, s.g.m. 

Lavigne Yvonne, fille de Joseph : 
Soeur Sainte-Lucie-d'Alexandrie, s.s.c. 

Madeleine Proulx : 
Soeur Proulx, r.h. 

Sirois Jul iana,  fille de  Sifroid : 
Soeur Sainte-Bernadette-deMarie, s.g.in. 

Talbot Alma, fille d'Alire : 
Soeur Talbot, r.h. 

Provencher, sowr d'Alfred : 
Soeur Saint-Raymond-de Pennafort, c.n.d. 

E. M. Poisson; Adolphe Poisson; 3. N. A. Béchard, député régistrateur; 
Pépin & Hudon; Laliberté & Hudon; Hudon & Garneau; Houle  & Nadeau; 
Hudon & Garneau; Garneau & Nadeau. 



8 WARWICK WERALL CO'MPANY 
O 

I 

f 
WARWICK, Que. 

illn iiufactiirici-ç de \?Etemierits de tr:ivail: - 
,. , 

Sn1ol)ettes - Cheiiijses de c o t o ~ i  ci de laine 

Paribilons d e  colon e l  8d'btoff'e - Coupe-\~ei~,l 
A 
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1 T ol i  r.i~icng es rtuz Piunn-1e;r.s 
Produits IRVING OIL Products 

Distributeurs : Presto Oil, Cornpany Limited 

Tt5lkplione : 
W:\IILVICK - VICTORlh\ilLI,E - ASBESTOS - PRINCEVILLE - PLWSIS\'ILl.,E 

2403 100-13 413 325 

Romm-aycs de 4 

ROLLAND 8OULA.NGER 
MANUFACTURIER DE t'OR'l'ES ET CHASSIS 

Coriiriierçaiit cle Bois Bois de Fiiiilioii 
Moii.1 tires e 1 boiseries 

TéL 224 WARWICK, P. Q.  

Q o a n  



- 
Père Lucien Lafoiitaine, o.m.i., fils de  Médéric Lafontaine. 

M. l'abbé Wellie Roiix, curé, fils de  M. Sinaï Roux. 

d M. l'abbé Conrad Bécotte, p.s.s., Eils d'Alphonse Bécotte. 

M. l'abbé Rodolphe Héon. 

Fi-ère Valois, s.c. (Marcel Girard) fils de Mme Albert Girard. 

Frère Florian, s.c. (Marius), fils de  Mme Albert Girard. 

M. l'abbé Bernard Pépin, fils de Benjamin Pbpin. 

Rév. Père Désiré, 0.f.m. (Lionel Beaulieu), Eils de Désire Beaulieu. 

1871 . . . . . .  . . . .  207 1. 19 16 . . . . . .  . . .  2200 
. . .  1877 . . . . . . .  2177 1922 . 1762 

. . .  . . .  1882 . . . . .  . 1906 1928 1905 
. . . . . . . .  1891 . . . . . . .  2140 1934 1965 

1897 . . . . . . .  1785 i 938 ., . . . 1942 
1901 . . . .  . . . .  1997 1942 . . . .  , . ,  . 1948 
1904 . . . . . . . . . .  2236 1946 . . , ,  2214 

1907 . . . . . . . . . .  2259 1948 . . . 2400 
1910 .... . . . . .  2131 1950 . . .  , , ,  2437 

En 1895 la population de la campagne était de 967 et  celle de la ville de 835. 
En 1950 la  population de la ville était de  1827 et celle de la campagne de 610. 

Ar:cc br.c 1 : ~ 1 2 p l i ~ ? ? c ? ~ l , s  rlr 

"LINGERIE DU JOUR" O 

(M,Md< MARC I?L IR O1'TI ER) ! 
O 

Q Spécialité pour dames et enfants 

O 
O 241, rue Beauchesne ARTHAGASKA 



t MUNICIPALITE DE SAINT-ALBERT DE WARWICK 
HEINRI RUSSII<RES, itiaire I 

MM. les coiiseillcrs CGrat-d RELIVEAU, pi-O-inaire, 
Rodolphe BERGEROY, El-iiesi HAhfEL, Alzir DUMONT, 

J.-Marie LACHARITE, l3erlrarirl HLAKCHETl'E 
Uie LA.IEIJNESSE, sect-étai1.r-1 i-ésorier I 

I 
m m m 3 P - m - w  

H 0 :V!ir-gi C ES 0 K 

J. B. NIOMFETTE LIMIITEE 
E1iibouleil1eii.r a i l  loris6 de Coca-Cola 

Soiis c;oiiltral avec Coca-Cola Ltée 

VICTOXU AVLLE, Que. ! 

C'OMPLII~IENTS  RE 

VICTORIA SHIRT LTD 
''*= 7== 

ARTHABASKA, P. Q. 



Cette industrie a été fondée le 14 avril 1927 par M. J.D. Gagné, M. 
a M. Maheu, M. W. Laliberté sous le nom de Arthabaska Clothing Co.. 

Le premier gérant a été M. Joseph Melançon. 
En octobre 1943, NI. Hector H. Racine, M. P.S. Hardy, et M. Z. Bolduc 

se portaient acquéreur de Victoria Shirt Co. 
Cette industrie produit exclusivement des chemises pour hommes et 

garçons au rythme de  500 douzaines par semaine. 
Ses produits sont vendus d'un océan à l'autre par l 'entremise des gros- 

sistes, magasins à rayons et a succursales. 
Le Bureau-Chef est s i tué à Montréal. 
San personnel est de  75 employés. 
Le bureau de direction se compose de  : 

M. Hector H. Racine. président 
M. Philippe S. Hardy, vice-prés. 
M. Yvon Bolduc, secrétaire 
M. Pierre H. Racine, trésorier 
hT. Jean Hardy, directeur. 

m 

Gaspard Dumoulin, 6 mars 1858. 
Rufus Wadleigh, 10 octobre 1861. 
Thomas Sheppard Barwis et Basile Théroux, 12 octobre 1870. 
Louis Rainville, 17 septembre 1887. 
Louis Rainville et Henri Laurier, 18 novembre 1895. 
Henri Laurier et Charles C. Bernier, 20 janvier 1896. 
Henri Laurier, 5 octobre 1899. 
Philippe Côté, 8 septembre 1906. 
Adélard Picher et Victor Marceau, 31 mars 1911. 
Roland Provencher, 1936. 
Edgard Laliberté, 1939. 
Roland Provencher, 1944. 

Dr Médéric Poisson, Dr Modeste Poisson, Dr Marenda, Dr Fortin, 
Di. Provença1, Dr J. T. A. Gravel, Dr  E. T. Belleau, Dr Philippe Castonguay, 
Dr 3. E. Blondin, Dr Lacroix, Dr Henri Fei~on, Dr Henri Bécotte, Dr 
Jean-Marie Bécotte, Dr L. P. Langelier et Dr Gaston Carignan. 

d'A rtkabaska 1'59 
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' Societe Cooperative Agricole dei St-Paul de Chester : i .  



Proprietés imposables : $ 1,053,350.00 
Propriétés non-imposables : . ... 2,018,750.00 
Dette obligataire : . . 206.500.00 

1 Taux de la taxe $1.20 par $100.00 
Superficie de la ville : 154 mille carré 
Longueur de trottoirs : 15,300 pds 
Rues pavées : . .  19,500 pds 
Longueur canalisation d'eau : 23,600 pds 
Longueur canalisation d'ilgout : . . 17,000 pds 
Eau, capacité d'emmagasinage . 3,400.000 gallons 
Nombre de lagements : Propriétaires : 328 - Locataires 146 
Nombre de Téléphones : . 300 

Radios : . . 425 
Automobile : 220 

Institutions banquaires : . Banque de Montréal - Caisse Populaire 
Journal hebdomadaire : "L'Union des Cantons d e  l'Est" 
'imprimerie: . .. . . I,'Ii.~prirnerie d'Arthabaska, Inc. 
Professionnels : 3 médecins - 3 notaires - 2 avocats 
Hotellerie : Hôtel Château Laurier, 25 chambres 

Auberse du  Mont St-Mic:hcl, 15 cliarnbres 
Chalets sur les bords de la rivière Nicolet 

Facilités de transport : 
Chemin de fer : C.N.R. à 2 %  milles 
Autobus : Provincial Transport 

Les Au tohus Modernes 
La Cie de Transport Jutras 
Asbestos Transit 

Camions : 30 
Raccordements des routes 5 et 34 

Education : Collège (Frères des Ecoles Cl~rét iennes)  
Couvent (Soeurs Con.grégatioii Notre-Darne) 
Juvénai (Frères d u  Sacré-Coeur) 

Principaux employeurs : 
Eastern Furniture L1-cl. ; Victoria Shir t  Ltd. ; Imprimerie d'Artha- 
baska; Conrad Girousrd Mf;.; Manufacture de portes et chassis 
(W. Michaud); Moulin à scic (Jules Baril); Moulin à scie et bar- 
deaux (Ph. Boislard); Moulin à scie et barcieaux (Rosaire Lali- 
berté): Couvoir Modèle et abattoir (J.-Henri Grégoire); Dindon- 
nerie Canadienne (Jos. Grégoire) ; J.-Marc Allie (Spécialités en 
bois); Robert Noël (Entrepi,t:!~eur général); Thomas Michel 
(beurrerie et moulin à scie); Labbk & F'rCre (commerce de gros 
et détail. poste de miraec d'oeufs) ; Société Coopérative Agricole 
d'Arthabaska (fabrication de beurre). 



AUX AlVCI ik:jVj: i1I.4 1 R E 8  El'  CQ:V&'EILT,E RS 

d~ ,Tt -Ck.~r'sloplie d ' , A  rthalinskfi cl  dii l'iblnye d'ilrthnbaskrrr~ilfr 
c l ~ ? i t  bu d,i.sfiric*liriii e f  l 'c.cpj.i~ r i i ! ;girr:  o.nt toit,lolo..r.  416 nofoit .cs fi! clont 
pl~Mot,.rs oïil iL1,ii~Lt-I: bctrt. (.:r,nilr:, leir i yi.ci,i..i,iee cl rtié.nic )!- ('tr~iitda to?ct 
~ i i  t ;(:F, O Zeqrrs sucr.r.s.v,, ir.i-s. rl 'clil,iriii~.rl ' i l  i l ; .  e t  111i.r cito;q(:~i.$ CLL 1 h  /)itroI.~,sc 
de SI-Clti.istoplit: e t  de la cille cl ' i lrfkt~boxka 

Le Conseil d u  Comté dVArthabaska 

'ilfric1 Liibbe, b1.h.L. 

Alcide SyI\.a.iii 

Tholiios Jl'ichel 

Tiioiiel Baril 

Eclcly Ileclerc 
1,Po-Paul G.arclner 

Ciist;i~,e Bellr.friiille 

G,'vTion Laroclie 

Adrir iz  Héon 

Edgar Giiigras 

René Provenchcr 
Rriiile B6dard 
Edrnond Pellerin 

Wilf r id  St-Cyi. 

Rosaire Alain 

Elenri Biissii?rc 

Paul-Einile Crete 

Alf ru1 Blnrtel 
Pierre Sicard 
(]SCRI. Pr:~f.t(' 
Chrard Otiellet 
Nnpolfon G a y i o n  
G e o r p s  Contin 
Alphonse Rellovance 

Jea~i-Maurice Roy  

Liici~n F l ~ n i a n t  

Ste-l'iotciire d 'Ai.tliabâskii, Fi.i',Tct 

ijtanfulcl maire 
St-Christoplia d'Ar-tliabliiiska ' ' 
Pr inc~ï i f l e  Y 7 

Clies t~r -Oues t  ( St-Paul) > j 

Vliestrr-Est (Stc-1-l6lirie) I 

Xt-Norhert d 'Art.haliaskri - j 
Canton de Wrirmick 9 I 

St-Lniiis tlr: Blaiid ford , l 

ITilla~e de Wai~riclr y 7 

St-Tjrt lSrr dc Rulstrode ) 1 

Ste-Clotilde dc Tlortnin y >  

Cantijn d e  'l'iug~vick ) Y 

C:li61iier (Qt-Piztrice) I I  

pl-iester-:\-i?rrl : St-Xnrhcrt,) " 

St-A l1.iri.t (le 'EV;irii-ick 2 I 

St-K(.iiii de Tii~,yi\:icl; I ' 

Ste-Elisabi~fI-: d:. M'ii.rivick " 
Lit,:-.\nnr d u  Sniilt 8 7 

St.-Hosaire ? I 

I)nveliiyvil l e  I I  

AiadtIington ? Y 

C h e s t e n ~ i l l ~  I > 

Ste-SGrnpliini. ? I 

Korhertr i l lc  * I 

St-Jricqnes de n'or. t r i i i  > > 

Dater da  l a  
coiislit iitirnii rlcs 

niuiiicipalilcs: 

26 i lo~crnlirc  1863 

l e i  juillet 1645 
20 avril 1853 

1 e r  ja i iviei  J 357 

ler j anv ie r  1859 

l e r  ja1ivic.i. 1$.:i9 
19 jaiivier 1860 

24 octoiirc! 1860 

18 ~ i i a i  1861 

.ler jiiillet 1861 
9 j s u r i e ~  IF61 

Je r  ja.nviei. 1864 

ler j m ~ i e r  1864 

lei. jaiivier 1864 

 PI. janvier 18'71 

12 ili:c.r.~iibr.i. 18'75 

I n  novenihre 18s 1 

19 févr ie r  J8P3 

15 oct,ohre 1588 

14 i-aa1-s 1894 

13 uovembre 1901 
11 i a . n v i ~ r  1902 

33 octobre 1903 

]PT o(itoBre 1931 
1 ~ r  janvicr 1940 

l e r  janvier 1SQS 



1676 (octobre) Cap-de-la-Maciclcine 
1 - Pierre Bourbea~i-dit-Lacourse, fils de EJ,ie Bourbeau-dit-Lacourse et 

de Marguerite Renault,  de  la Ville de Larochelle. France. 
Anne Besnard, f i . : ( >  de René Besnard, sieiir dc Bourjoly e t  de Cari- 

, gnan, et de Marie Sédillct, de Villiei,~, évêché d'Angers, 
France. 

1727 (19 oct0bi.e) Trois-Rivières 
2-  Joseph Bourbeau-dit-Beauchesne, fils de Pierre et Anne  Besnard. 

1 ère rioces : Madeleine Leclerc. 
2me noces, 1732 (~lovernbi-e) Bécancour : 

Agathe Bigot, fille de Francois et Marie-Anne Perrot.  

1759 (19 octobre) Bécancour 
3 - Charles Bourbeau-di t-Beauchesne, [ils de Joseph et Agatlie Bigot. 

Geneviève Pré-dit-Richard, fille de Pierre-Jacques et Louise Pothier. 

1791 (21  novembre) Bécancour 
4 --Charles Bourbeau-dit-Beauchesne, fils de Charles et Genevieve Pré- 

dit-Richard. 
Agathe Deshaies, fille d'Augustin et Angeline Paris. 

1822 (18 février) Bécancour (frère d u  Fondateur) 
8 -Pierre Beauchesne, fils de Charles et Agathe Deshaies. 

Archange Montarnbault, fille de Joseph et Marie Gignac. 
-- e 

1819 (février) Bécancour (LE FONDATEUR) 
5 - JEAN-CHARLES-NOEL BOURBE AU-dit-BEAUCHESNE, 

fils de Charles e t  Azathe Deaha.ies. 
Marguerite Levasseur, fille de Modeste et de MarieJosephte Deshaies. 
Issus : 8 enfants. 

m-- 
6 - ELZEAR, b. 23 mai 1822, R5cancoiir; ln. 27 janvier 1845, St-Norberl 

à Odille Auser (Olivier et Isabelle Baril). 
Issus : 15 enfants baptisés St-Norbert et Arthabaska. 

Cleophas, Clovis, Sinai, Télesphore, Joseph-Alphonse, 
Marie-Hermine (Jules Bélanger). 

6 - NEREE. b. 21. mai 1824, BScaricour; m. 12 nov. 1849, St-Norbert 
a Hermine Beaucheslie (Charles e t  Monique Houle). 

Issus : '7 enfants baptisés à Arthabaska. 
Honoré, Napoléon, Léontine, Marie, Philippe. 



b I 'mpr~étairr  d e  O 

1 
\~ICTORIAVILI,J< CHESi'ERf IELD, ENR. 

Rlanufaclur iei- de meuble.; rernbouïi-6s Aussi réparation 
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6-ZOE, b. 14 mai 1826, Bécancour; in. 2 aoUt 1849, St-Norbert 
à Joseph-Edouard Pouliot (Charles et Madeleine Boucher) 

a 
6- CYRILLE, b. 10 déc. 1E28, Bkcancoiir: m. 

à Celine Pépin, . . . . . 
Issus : 9 enfants, baptisés a Arthabaska. 

a 
7 - NAPOLEON, marié a Alice Desrocliers (Etals-Unis) 

JEFFREY, marié à Josephine Harnel 
LUDGER, mai-ib à Virginie Derlnult (Arthabaska) 
MARIE-ANNE, mariée mariée à Noé Moreau (Etals-Unis) 
FELONISE, mariée à Eugénie Pepin (St-Paul) 
ALBERT, marié à Ernerencienne Champoux (St-Paul) 
ROSE-ANNA, mariée à Albert Rivard (Etats-Unis) 

6 -VICTOR, b. 27 novemlh-c 1830 Becancout'; m. 

A Delphine Tousignant, . . . . . . . 
Tssus : 12 enfants I-,aptises à Arlhabaska. 

Ovide, Marie, Marie-Rose, Marie-Célina, Zoé, Alvine, 
Thomas, Alpllunse 

7 - ERNEST, 'narié 5 Herniine Laiîlontagne 
ZOE, mariée . Ilesharnais 
ALVINE, mariée a Cyrille Nault 

G -URBAIN, b. vers 1842 a Gentilly; m. 21 octobre 18,56, Arthabaska 
B Adeline Poissoiî (l'farce1 et Marie Jolibois). 

Issus : 5 enfants, baptisés $. Arthabaska. 
7 - Adolphe, Ernest, Thomas, Marc-Aurèle: Marie-Ordelie. 

6 -SCHOLASTIQUE. b. 2 jaiiv. 1836, Gentilly; m. 12 janvier 1858, 
Arthabaslta à Josepl: Pouliot (Chs et Madeleine Boucher). 

G - ROSE-DE-LIMA, b. 22 février 1840 à St-Liiuis de Blandîorci; 
m. 3 mars 1862 à Arthabaska; 
a Martin Lanouette (Antoine e t  Olive LenneviHe). 

-- 
7 -Albert Beauchrsne, fils de Cyrille et de Céline Pepin. 

1894 (27 avril) St-Paul 
Issus : 12 enfants 

8 - Ernest, marié a Bernadette LeBel 
Henri, marié à Marie Labbé 
Maurice, mari6 à Alice Blanchette 
Louis, marié i Regina LeFebvre 
Josephat, marié à Marie Ramsay 
Raymond, marié a Jeanne d'Arc Roux 
Arcilia, mr:riee à Jean-Paul St-Hilaire 
Béatrice et Corinne 
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7 - Napoléon Beauchesne, fils de Cyrille et Céline Pepin 
ELise Desrochers 
Marie aux Etats-Unis 

e 
8 - Eva, mariée à Henry Hamel 

Georges, marié à Eugénie Pellerin 
Alfred, marié a Germaine Talbot 
Wellie, marié à Eaurianrie Croteau 
Rosa, mariée à Hervé Roux .---- 

1895 (30 avril) St-Paul 
7 - Philippe Beai_ichesne, f i l s  de Cyrille et Céline Pepin 

Eugenie Pepin, fille de Félix et Anne Perreault. 
Issus : 12 enfants. 

a 
8 - Eveline, mariée à Ernile Demers 

Elphkge, marié à Fabiola Verville 
Alphonsine, mariée à Henri T-Ioule 
Rodolphe, inarié a Yvonne Savard 
Jeffrey, marié à Florida Hamel 
Marie-Anna, marié 6 Philippe Rheault 
Albé, marié a Y.vonne Comtois 
Lucienne, mariée à Amédée Mercier 
Simonne, mariée à Maurice Lemire 
Laurianne, rnar1l.e B Guy Paradis 
Anita, mariée à Rolland Dussault 
Marie-Jeanne mariée à Pau l  Morin 
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Le district d'Arthabaska a été créé par Statut  de la Province du Canada 
en 1857, 20 Victoria, Chapitre 44, e t  le chef-lieu a été désigné par ce Statut 
à la Paroisse de St-Christophe d'Arthabaska et changé a u  village d'Artha- 
baskaville, qui a été érigé en Corporation le 16 aout, 1858 par acte que l'on 
trouve au chapitre 108 des Statuts du Canada, 21 et 22 Victoria. Avant la 
création du district d'Arthabaska c'est le District des Trois-Rivières q u i  
avait juridiction sur ce territoire et  une Cour de circuit siégeait a St- 
Christophe d'Arthabaska, depuis 1856. 

La première session de  la Cour supérieure du  district d'Arthabaska 
avait lieu le 13 mars 1858, sous la présidence de l'Honorable Juge W. C. 
Meredith. 

A cette session, on déposait une Commission nommant Jean Gaspard 
Dumoulin, Protonotaire de la Cour supérieure dans le district d'Artha- 
baska. 

Cette Commission émanait du Gouverneur Général le très Honorable 
Sir Edmund Walker Head, qui était Gouverneur Général des possessions 
Britanniques de l'Amérique d u  Nord, Gouverneur en chef des Provinces 
du Canada, de Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-Brunswick et  de 1'Ile du 
Prince-Edouard. 

En mème temps Mtre Théophile Coté était nomme député Protonotaire. 
La Commission du premier avocat admis .dans le district dlArthabaska a 
été lue a cette première session par Monsieur l'avocat G. Talbot et le pre- 
mier avocat ainsi admis était Charles René Joseph Narcisse Pacaud. 

Le premier shérif nomme a été Monsieur Auguste Quesnel qui nommait 
Edouard Tibodeau comme son député; ce dernier a été remplacé par 
Monsieur Charles J. Powell qui a été députe pendant plusieurs années. 

Avant 1869, il n'y avait pas de liste officielle des avocats de  la Province 
de Québec, et  i l  est assez difficile de donner les noms des avocats q u i  ont 
résidé à Arthabaska depuis le commencement du district, mais nous trou- 
vons, parmi ceux qui ont pratique dans ce district au  début, les noms sui- 
vants : G. Talbot, L. S. Houle, Georges S. Carter, Duval & Taschereau, 
Charles Pacaud, Pentland & Pentland, S. Lelièvre, Sicotte & Chagnon, 
Boucher de  Niverville, E. Kemming, Plamondon & Dechesne, Felton & 
Griffith, E. L. Pacaud, Charles Leclerc. W. G. Mailhot. Frenette, Billy & 
Montambault. 
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ARTHABASKA, P. Q. 

Conseil d'adminislration 

NIiLI. Pl iilippe HEHGEHON, presiclen 1 
Fél is HOULE, viceprdçi.den t 
Joseph HOCLE, N.P., sec.-géralit 
Gaston P'ibLLIERES, ad.i~iiriisti.ateiii* 
Sinion :GAGNE, a.diri iiisl..rateiir 

Conseil de SurveilIance: 
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PARIS BICYCLES & SPOlRT ENU. 

Le plus grand magasin du genre dans la région 

M. Lionel Uj\RIL, Maire 
Conseillers: 

M.M. Gki-ard FWY.MOND, Lorerizo HO'UX, 
Aiigiiste FiRECHElTE, t;léiiieiit POISSON, 
Albert BOU.I;lFARD 
M. Anc1r.f C.LO1ITI.E!R, sec.-tresorier. 

170 Cent esscri~c: 



Les premiers Juges qui ont  prksidé la Cour supérieure a Arthabaska 
sont, à part l'Honorable Juge Mederith. qui a présidé Ia première session, 
les suivants : Honorable Juge en Chef Bowan, les Honorables Juges Stuart,  
Monk et A. Polette; vers 1875 l'Honorable Juge Plamondon a été nommé 
premier juge résidant à Arthabaska, et il a été remplacé \.ers 1897 par 
l'Honorable François Lemieux, puis ont succbdé les Iionorables Juges P. A. 
Choquette, Albert Malouin q u i  devint plus tard juge de la Cour suprême 
du Canada, L.-A. Tourigny et Camille Pouliot q u i  a été le dernier Juge 
résidant à Arthabaska. 

Les magistrats du district fuient Messieurs Desilets & Maichildon qui 
a v ~ i e n t  leur résidence a Trois-Rivi&i.es et  venaient tolus les mois jusqu'a 
la nomiriation du  premier magistrat résidant dans le district dans  la per- 
sonne de l'Honorable Philippe Marchand. 

Parmi les personnes qrii ont contribué. ici à l'administration de la 
justice, il convient d e  nommer spéciaiement Monsieur. Adélard Picher 
qui a été nommé a u  greffe de la Cour supérieure à Arthabaska en 1878 
et q u i  a continué sans aucune interruption jusqu'à sa mort le 7 avril 
1941. 11 a été pendant 63 ans le servileur fidèle, durant les 30 dernières 
a n n t e s  de  sa vie en qualité de Protonotaii-e et avant comme deputé  Pro- 
tonotaire. 

En 1886, Statut d e  Québec 49-30 Victoria, le district d'Arthabaska 
devenait une  section du Barreau. de la Province de Québec, et depuis cette 
date, nomme son Bâtonnier et les autres officiers d'une section du  Barreau. 
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Vendeur autorisé de 

BICYCLES C.C.M. 

e t  autres  marques 

.-- *- 
XRTtCLI-:S DE SI'ORT 
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4 7  Du Marché  

VICTORIAVILLE 

O l i t  C I  s (hr 

DOCTEUR C.-A. GILBERT 

Spécialiste: Y e u x  - Oreilles - Nez - Gorge 

71 est, Notre-Dame - VICTOR1 AVILLE - Tél. 401 

H 0 1 ~ n i n g e . t  4113; F V ~ I < I O / C ) I P . S  

Çeu. -C. Rv 
244 Notre-Dame Est IICTORIAVILLE 
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HOTEL CENTRAL LES CHEVALIERS DE 
B. S: S. Benoit., Props. 

25 CHAMBRES A V E C  DOUCHE LOUIS LECI.ERC, Pr i s .  
Lirelire coinplil c 

dc la coni i~ i i s s io i~  dcs liciuciira JEAN-PACIL MICHAUD, Srr.  

i yotrr-l>ai-iic  ES^ Arthabaska, Qué. 
VICTORIA\'ILLE, Qu&. 

LA CRE-MERlE DE CERCLE DES FERMIERES 
VICTORIAYILLE 

; l l i~~c  LOUIS LEC.l.EKC, Présidente 

1 . d .  PATItY,  Gi.rant filme ,\NTOKIO LAROCHE, Sec.-Trée. 
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Victorinville Arthabaska 
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Arthabaska, Qué. 
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! Les Citoyens et le Comiti  des Fêtes dzr Centenaire d'Atlrtlau- 
baska offrent a m  personnes e t  instit,utions ci-mentionnées des 

rerncrc-iements sincères pour leur contribution j inunc iè~e  sans 8 
laquelle l'organisation eut é t é  sétlriez~se~ment paralysée. 

LE GOUVERNEMENT DE LA PROVINCE DE QUEBEC 
Madame JOSEPK-EDQUARD PERRAULT 
Monsieur ALFRED-H. PARADIS 
L'Honoratle Juge LVILFRID GIROUARD 
Mcnsicur ISIDORE DENEAULT et Mesdemoiselles DENEAULT 
Le Chanoine HENRI BERNIER 
Monsieur J.-D. GAGNE 
Monsieur HENRI VALLTERES 
L'Assistant-Curé ALFRED BERNIER 
Monsieur FLORIS POWELL 
P.-H. PLOURDE, Ltée 
Madame ALFRED PARIS et  Mesdemoiselles PARIS 

I 
Son Honneur GUSTAVE PERRAULT 
Madame (Dr) HENRI BECOTTE 
M c n s i ~ u r  le Curé ARTHUR BERGERON 
Mademois~l!e MARIE ST-PIERRE 
Monsieur AUGUSTE BARIL 
Monsieur CHATEAUGUAY PERRAULT 
Le Notaire EDGAR LALIBERTE 
Mademoiselle ROSE FLEURY 
Le Notaire MARCEL GARNEAU 
Le Notaire RENE BOUCHER 
Mzdame JOSEPH E. GAGNE 
Monsieur ALEXIS PEPIN 
Mcnsieur ROME0 NADEAU 



La réulisation de ce Progrgrn~ne-Souvenir 
' 3 .  

cvmportriie un prolilhne ji-nancie~. Ce P~ob lkme  

linanci-er a ét$ r-ésolu grâce a In collaboration 

yéné~eirse du Cc-uzmcment de la Prûuince de 

Québec, des viagt-sept mzmicipnlités du con~té  

d'Arthabaska, de nos asscciations, d2 nos hommes 

d'affaires, des maisons de  commerce d'Arthabaska 

et de l'extérieur. 

Ccs unnonceilrs ont dro i t  a ~ E O S  renterc ie~nents .  

P~iissent-ils béné-firier de  cette publi~%té ! Ils ont 

dro i t  à w t r e  encoumyement : c'est un soin que 

nous laissons ci nos lecte,urs. 


